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Brest-Litovsk.—Les préparatifs mi _

litaires que font les Russes en Bessa-

rabie à la suite de l’avance des Allle-

mands en Roumanie détournent l’at-

tention des nombreux incidents de
frontière qui ont eu lieu entre So-

vieta et Nazis en Pologne occupée et

partagée. Pourtant, les rixes et ba-

garres, provoquées par les soldats rus-

ses, sont fréquentés en Galicie et en
Volynie, surtout depuis qu’on a

vouvert que les soldats allemands a-

valent reçu de Berlin l’ordre de céder préférence des ministres

vi de “filer doux”. Le Reich a néan-

moins protesté auprès du Kremlin.

L'autorité nazie de l’occupation polo-

naise se plaint de ce que ces incidents

entravent sérieusement l’œuvre de.

fortification des nouvelles frontièresal-

lemandes. Un journal de Dantzig du 7

septembre rapporte que des sabotages

considérables ont retardé la construc-

tion des ouvrages de défense allemands
en Pologne.

BELGIQUE

FRANCE

Pas de gérontocratie
Vichy.—M. Paul Beaudoin, ministre

des Affaires Etrangères en France, ré-
organise le service diplomatique fran-
cais “afin d’avoir des hommes en

dé. Pleine possession de leur force phy-
sique et intellectuelle”. On choisira de

plénipoten-
tiaires et des ambassadeurs de 35 a
40 ans. Le plus vieux diplomate de
l’Europe à l’heure actuelle. est le ma-
réchal von Mackensen, de l’ambassa-
de d’Allamagne à Rome. Il est âgé de
91 ans. Le maréchal Pétain, avant d’ê-
tre chef du nouvel Etat français, avait
été ambassadeur de France à Burgos
et à Madrid, à un Âge très avancé
aussi.

Kultur

Strasbourg—Le gauletter Whgner,
Un plus grand nombre de la Province anciennement française

de chomeurs
Alsace, rapporte qua germanisation

du pays” s'effectue méthodiquement.

Bruxelles—Le nombre des chômeurs ESPAGNE
augmente en Belgique. L'autorité de
l'occupation a enregistré 297,931 sans-
travail à Bruxelles même, au début de
juillet 1940. En juillet 1939, on n’en
comptait que 173,000. }
Ces chiffres seront probablement

‘Au pays de
Jeanned’Arc

Meetz—Burckel, gauleiter de Lorrai-
ncerus à la suite de la démobilisation ne vient de prendre des mesures ‘ex-

de 500,000 soldats à laquelle on pro- ceptionnellement rigoureuses, selon la
cède encore. L'Allemagne

misère: elle leur propose le travail
dans ses industries de guerre où il y
a déjà des milliers de “coolies” polo-
nais, tchèques; luxembourgeois qui
travaillent pendant de longues heures

CORRAL

| € n’offre Tribune de. Genève, pour une germa-
qu'un moyen de sortir ces gens de la pisafionTapide:de cette ancienne pro-

vince française cédée a l’Allemagne
par Parmistice de juin.

La succession de
pour quelques ones-de'pais. Philippe-Egalité
ITALIE

La tirelire fasciste

Rome—Le gouvernement
vient de retirer de la circulation les
pièces de monnaie en nickel de une
et de deux lires, Ce travail de récu-

Algésiras~—On mande de Larache,
dt Maroc espagnol, que le comte de
Paris, fils de feu le duc de Guise,
prétendant au trône de France, vient

italien de recevoir .de ‘ses partisans le titre
d’HenriVII de France.
Le comte de Paris est le petit-fils

du duc de’ Chartres lequel était arriè-
pération lui a rapporté 1,600 tonnes re-petit-fils de PhilippeEgalité qui a-
de métal essentiel à la fabrication des dhéra à la Révolution Française et qui
armements. Pour combattre davantage vota à la Convention la mort de son
les effets terribles du blocus anglais cousin Louis XVI.

 

- TRAGIQUE FIN DE
SEMAINE

L'automobile a causé trois pertes de
vie au cours de la fin de semaine
dans la région. A Cap-Chat, M. Louis,
Bouchard, père de famille âgé de 52
ans, est mort instantanément quand
l'automobile

 

Le Conseil de ville proteste
contre le bruit

A une séance du Conseil Municipal
tenue lundi, le résolution suivante a
été passée. ’
oY

Attendu qu’il y a en plein centre
qu’il occupait -æ capoté, de la ville de Rimouski quatre tra-

La victime revenait d’une sofrée d’en- Verses à niveau sur une distance rela-
lerrement de vie de garçon. “Hit pers.tivement courte traversées par la voie

sonnes étaient dans l’autom@bile qui
était conduite par M. Liofel Bou-
chard, de Ste-Anne des Monts. Cer-
tains des occupargs de l’automobile-
croient que M, Bouchard est mort
d'une syncope an moment même où se
produisit l’accident. Le Dr Emile
Pelletier, de Cap-Chat, procéda lundi
à l'autopsie du cadavre.
Le Dr ).-Emile Rioux, de Ste-Anne

des Monts, a tenu une enquête sur
cette tragédie, Un verdict de mort ac-
cidentelle a été rendu.
Un autre accident s’est produit di-

manche soir, dans l’anse de Ste-Luce-
sur-Mer. Un camion conduit pas M. J.
Paradis, de Rimouski, a frappé M.
ouis Dumais qui s’en retournait chez

lui en bicycle. La victime fut projetée
sur la chaussée et a été blessée à la
tête. Le Dr Ernest St-Hilaire, de Lu-
feville, fut appelé en hâte auprès de
la victime Qui était alors inconsciente.
Durant lu-nuit, Tétat du” malade

semblait s’amélibrer. mais’ luñdi matin
la Situation changen du tot an tout,
Plusienrs médetins furent appelés su.
près de Tui. C'est alors am’on décida de
‘e transporter à l'hôpital de Rimonaki
Pt il est mort en conrs de route dome
l'ambulance de fa Maison Arsène Mie
chaud. TI était âgé de 47 dhe et père
e six enfants.
Tl était le fils de Monsienr Ernest
mais de cette ville mue none nrions
Reréer nn nlua vives condoléances,
Cet accident est le deuxième causé

"ar un eaminn à Ste-Lure an rours de
ln dernière fin de semaine. La troi-
“lème victime de l'automobile datns la
Tégion est Arthur Laudry, de St-Ok-
tave de Métis, To

Lr les malades

principale du C.N.R.;

Atiendu que Jes avertissements stan-
dard par les sifflets des locomotives,
répétés à chaque traverse, sont de na-
ture à troubler le repos des citoyens

la ville pendant la nuit et particu-
tant dans les

maisons privées qu’à l'hopital;

Attendu que toutes ces traverses
sont munies de cloches de sureté sauf
celle à la rue Belzile où cependant un
ordre oblige les convois à passer à dix
milles, à l’heure seulement;

Pp Attenda,ae plus, que la ville est
préte a inchire dans son règlement de
circulation: obligation d'un arrêt
complet pour tout véhicule, avant de
s’engager dans un sens ou dans l’au-
tre sur ces traverses;

“Attendu que sous ces circonstances
la ville croit que la sécurité du pu-
blic sérait sauvegardée, si ‘les rème-
mets des convois traversant la ville de

Rimouski étaient modifiés de manière
qu'un, seul signal régulier ou standard
soit, dgnné aux entrées. est et ouest de

la. lle C'est-à-dire avant la première

traverse a chaque extrémité. et ev’anx
autres passages à niveau intermédiai-

res ohst'emmloie que la “lache des ln

comaliges. Ce reglement morVfié ne

devait appliquer que la nuit.

[Éat"-proposé par M. le conseiller

‘Desfosiers et résolu Que ce conseil
sS’adresse à'la Commission des Trans

portsà Ottawa pour obtenir nne or-
donnanceen conséquence.

de

Etlasénice est levée. an
ro

res, à l’occasion de la bénédiction du
camp militaire de cette ville par Son
Excellence Mgr Georges Courchesne,
évêque de Rimouski, Mgr l'évêque
arriva au camp vers quatre heures
moins un quart, et il fui reçu par M.
le major Paul l'Heureux, comman-
dant du camp, et par M. l’aum&nier
Larocque. Après la cérémonie dé bé-
nédiction, il y eut réception au mess
des officiers. On notait la rrésenge de
M. Emmanuel d’Anjou, député dé Ri-
mouski aux Communes, de | les
échevins Joseph Desrosiers, Léoi Lé-
vesque, Martin Lepage,
chaud, Elzéar Côté, de
niel et autres. :
Nos soldats ont paradé pour la pre-

miére fois dans les rues de la ville,

MM. Ag La-
Albert] Mi--

 

 

La Croix Rouge reçoit
$2,368. dans Rimouski
Deux nouveaux rapports de districts

ruraux de l’est de la province vien-
nent de parvenir à ln Croix-Rouge de
Québec et augmentent considérable-
ment la somme des souscriptions four-
nics à cette société humanitaire. Les
comtés de Rimouski, Gaspé, Bona-
venture et Matapédia, ont donné une
somme totale de $8,075.16. La ville dr
Rimouski a donné $2,368.08. D'autre
part le comté de Kamoudaska a don-

  

Nous apprenons au moment d'aller
sous presse que le Très Honorable
Muckengie King, Premier Ministre du
Canada sera à Rimouski demain ma-
tin samedi pour faire l'inapection du
camp d'entraînement. ll sera accom-
pagné de l'Hon. M. Ralston et du Bri-
gadier Général Tremblay.
 

BIZARRERIES DE LA LANGUE
FRANCAISE

Quand un homme se meurt on dit
qu'il “s'éteint”.
Quaud il en

“feu”.
En parlant d'un assassin on dit qu'il

n tué son semblable, ce qui n'est pus
flatteur pour aa victime,

mort, on l'appelle

NIEJBINIIMKSU. SEEDECOISXHN.NMDSNMIRNINICNUKNIKHKNIHDIDMMENIEHIBSCENENECOCMONE

L’équipage d’un navire de guerre

pièce d'artillerie, à l’approche d’un

Français libres ont ou le plaisir de

aePES
mee anil

'

avion nazi. En

 

    
français, en Angleterre, accourt a une

cette occasion, Jes
“descendre” l'avion ennemi,

~~

Un groupe d’aviateurs britanniques qui vient dfabattre quelques avions

allemands est ici photographié au
enthousiaste qui succède ordinaireme nt à ses exploits.

  
  

ven

ROLAREE

La reine Marie, mère du roi George
rend visite à une escouade qui s'occu pe de la

* utiles dans les rebuts. “

mT

moment de la conversation animée et

 

7 WI, est ici photographiée comme elle
des matières

- . “'

récupération

wi ;

 

Chronique des chemins
de fer nationaux

 

NOUVEAU
CANADA

HANGAR D'AIR

Dorval, situé près de la ligne du
Canadien National sur lea bords du
lac Saint-Louis, deviendra an pentro
aéronautique de premier plan, à lu
auite de lu construction d'un nouvel
aéroport conmnercial. Une fois termi-
né, ce terrain d'attecrineage remplace-
va cchii de Saintdlpbert, qui seru rés
serve uniquement À l'avintion militai-
re.

Le contrat de consdruetion du nou-
vel hangar d'Air-Canadu en vel en-
droit a êt éuccordé, à J-A-A. Leclair
Dupuis Limité, de Montréal, Ce han-
gar sera prêt le ler juillet prochain.
De 200 pieds de front par 150 piedu
de profondeur et 27 pieda de auteur,
il sera le plus considérable “du genre
au Canada. Les plans eu ont été dossi-
nés par M. John Sechofield, architecte
de AirCanuda et du Canadien Na-
tional.
Une allonge de 2000 pieds de lar

geur et de 50 pieds de profondeur se-
re ajoutée plus tard, Flle sera wtili-
aée pour Vemmagasinage des marchan-
dises et comme atelier de réparation.
Les plans prévoient In construction
d'un second étage en eus de nécessité.

Les autres travaux au champ d'at-
terrisange seront noue ln anrveillance
du Ministère de l'Air.

PROMENADE DEF LI.
EXCELLENCES

A l'inue de leur récente visite dans
la Métropole, Leurs Excellences le
gouverneur-général le vicomte Atblo-
ne et lu princesse Alice descendirent
de lour luxueuse conduite intérieure
à Saint-Hubert, et revinrent à Mont-
réal en franchissant à pied l’hiatorique
pont Victoria.

C'est ln troisième fois depuin l’i-
mauguration du pont en 1860, que des
personnages de la famille royale d’An-
gleterre honorent cet endroit de Leur
présence: le prince de Galles plus
turd Edovard VII en 1860, le duc et
Ju duchesse de Cornwall en 1901, et
aujourd'hui la princesse Alice.

Le vicomte Athlone et su noble é-
pouse congédièrent leur suite a la sor-
tie du pont à Saint-Lambert, ct uc-
compagnés d'un seul uide-de-camp, ils
déambulèrent lentement le long de la
pnaserelle réservée aux piétons. De cet
endroit, l'ocil embrasse un panorama
magnifique, lu Cité dann sa gr gran-
de étendue, les quais, l’île Sainte-Hé-
lène, le fleuve et le reste. On mit que
le pont Victoria est divisé en trois
sections, l’une réservée aux automo-
bilistes, la seconde, celle du centre aux
trains du Canadien National, et la dar-
niè.re, du côté nord, aux piétons.

La Jougueur totale du pont, depuis
bey approches de Saint-Lambepti jus.
qu'à celles de Montréal, couvre une
distance de 9,144 pieds, soit près d'un
mille et trois quarts. Quand le couple
vice-royal atteignit le pose de péage
à Montréal, aussitôt les gardes en fac-
tion se mirent au garde-à-vous, et les
hôtes royaux les remercièrent gracien-
sement de leur attention.

LES REVENUS DU C. N, ft.

Les revenus bruts du Canadien Na-
tionaf pour la semaine terminée le 14
octobre 1940 totalisent $4,859.540 eu
comparés à ceux de la semaine corres-
pondante de 1939 $5,031,079 ils enre.

gistrent une diminution de $172,539 ou
de 3.4 pe.

INSPECTION MINUTIEUSE

“ Après chaque 150 heures de vol,
tout avion d'Air-Canada subit une ins-
nection minutieuse dana les ateliers de
Winnipeg.
Des spécialistes de grande exnérien-

ee serutent lex moindres pièces de l’im
mense navire aérien. Tls éprouvent la
solidité de chaque nervure des ailes
et du fuselage, ils auseultent chaque
houlon. A Ja moindre défaillance, les
ouvriers mettent en branle la mécani-
me ultra-moderne dont ila sont ou.
tillés afin de remettre à nonf le bon-
lon. les câbles de commande, on le
canevas métailiqne défermmeux. ‘Très
rarement nous devons affectner des
rénarations mateures. déclare M. JT.
Bain. mirintendant de l'entretien. Le
nlus souvent, il ne s'agit que d’un
houlon déserré par les vibrations de
l'oiseau géant”.
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POINTES DE FEU Le foyer dusoldat

Le fléau de la guerre plane mainte-
nant de son ombre sinistre au-dessus
des Balkans. C’est là que se produisit
la première explosion en 1914 et c’est
peut-être là que se jouera le dernier
ucte qui décidera du sort de la civili-
sation chrétienne.

—:0:—
De tout temps, lu fenune et le che-

val de l'ivrogne ont été ses deux ‘pre.
mières victimes, La plupart des ivro-
gnes n'ont plus mainteant de che-
vaux, les ayant remplacés par des voi-
tures automobiles avec lesquelles on se
tue plus vite et qui ne sentent pas les
coups.
Malheureusement il leur reste en-

core presque tous une femme qu'ils
peuvent martyriser à leur goût. Si on
pouvait remplacer ces dernières par
un robot, on marquerait là quelque
progrès social,

—101—
Jugeant des agissements de la Rus-

sie soviétique à la lumière des évé-
nements passés, on peut croire que les
Russes ne sont pas rendus dans la ré-
gion danubienne pour se battre; en

manoeuvrant habilement le chantage
et l’intimidation, il y a là de trop bel-
les occasions de rapt et de pillage de
grand style, à la manière boche, pour
qu’il ne soit pas plus avantageux de
s'entendre avec les Allemands.

—0—

Les hommes de Vichy, ont démis de
leurs fonctions des employés de la
ville de Bordeaux parcequ’ils avaient
du sung étranger dans les veines. Pour
être logiques, ces singes de Hitler, de-
vront expulser de France les Français
du Midi qui ont dans les veines du
sang basque et italien, les Bretons qui
sont contaminés d'Anglo-Saxon, enfin
tous les Français dont le sang est plus
ou moins contaminé de sangs romain
et d’autres races dont la truce se perd
dans le passé. De cette façon la race
supérieure, pure, immaculée, produi-
te par la “Bochie” pourra habiter et
repeupler la France sans se souiller.

—:01—
Senor Serrano Suner a délibérément

évité de visiter le pape lors de son
passage à Rome. Etant donné les fré-
quentations louches qu’il venait d’a-
voir, il aurait été en effet gênant de
causer ensuite avec le chef de la chré-
tienté.
Ce geste toutefois est bien révéla-

teur de l’esprit qui anime un gou-
vernement qui se dit catholique mais
qui pose des actes qui ne le sont pas.

—0—

Un signale en divers endroits que
les camps d'entrainement militaire
sont assaillis par une sorte de sixième
colonne. Tl serait peut-être plus juste
de dire colonnette. Cette nouvelle ar-
me n’est pas toujours mptorisée mais
elle ne manque pas de {matériel de
guerre efficace telles que poudres
d'illusion, peintures à camouflage, etc.
On dit que nos futurs soldats résistent
héroiquement aux assauts et que leur
mioral est encore excellent. -

J. B. C

 ——

“Le sautdugouffre”
LE SAUT DU GOUFFRE, par Ma-

xine, Editions Beauchemin, Mont.
réal, Prix: 75 cenlins.

C'est le quatrième volume d'une
série d'ouvrages destinés aux enfants,
par Maxine, l’infatigable auteur au
coeur si tendre et ai rempli d’amour
pour les jeunes. Û
Tous ses moments de loisir, ses con-

gés, ses vacances même, sont consa-
«rés à la préparation de contes cana-
diens.

C'est au bord d'un lac, le Lac des
Pins (Beauce), dans la rustique mais
confortable ““Maisonnette” qu’elle pos-
sède à cet endroit, que Maxine se re-
tire pendant quelques semaines, cha-
que année, pour faire appel à ses sou-
venira historiques et à son imagina-
tion créatrice.

Ces contes, où l’histoire et la fantai-
sie font un excellent, ménage, sont
toujours accueillis avec joie par les
enfants et même par les adultes qui
s'intéressent à l'éducation des enfants.

Les illustrations de Louis Archam-
bault prennent plus de caractère et
ont pfus de personnalité d’un livre à
l'autre, et “une image bien faite, dit
un proverbe chinois, en dit plus que
mille mots”.
Nous avons aujourd’hui, chez nos

libraires, des livres canadiens à la
portée de nos enfants, depuis les tous
petits jusqu’aux adolescents.

Sans dresser une nomenclature de
leurs auteurs, nous pouvons déclarer
que Maxine est sans conteste le plus
prolifique de tous, puisqu’elle en est
rendue à aon quinzième volume, nous
l’avons déjà dit, pour enfants. Si
Dieu ne lui a pas permie de déverser
sur le sien, un fils unique, trop tôt
disparu, hélas! les trésors de son

coeur maternel, elle a fait le voeu de

consacrer le reste de ses jours à é-
crire des contes destinés aux enfants.
C’est ainsi qu’elle peut continuer son
oeuvre d’éducatrice, en travaillant à la
formation intellectuelle et morale des
jeunes, par ia lecture.

 

Avec l’entraînement militaire obli-
gatoire, l’affluence des soldats s’est
accrue dans notre ville Un besoin
nouveau s'est fait sentir et des réalisa-
tions nouvelles sont urgentes. Ou iront
se caser ces soldats durant les lon-
gues soirées qu’ils ont de liberté ?
Afin de parer aux attroupements d'an-
gereux, pour la morale et l’ordre, a-
fin de préserver notre jeunesse ‘de
l’ennui ou de quelque dépravation
motale, afin qu’ils retournent dans
leurs foyers non avilis, mais grandis à
tout point de vue, un foyer s’impo-
sait.
Dans son grand désir de servir la

cause du bien, dans son amour pour
la jeunesse, M. Jules Brillant a obte
nu qu’en collaboration avec jes Cher
valiers de Colomb, la J.O.C. ouvre
un local destiné à recevoir et héber-
ger ces jeunes.
La J. O. C. s’est mise à l’oeuvre, a

aménagé de façon agréable, suscepti-

 
Les Etats-Unis sont avec nous. La p reuve, c’est que nombre d’Améri-

ricains onl passé la frontière pour e’ cnrôler dans l’armée canadienne. On
ble encore de perfectionnement tou- ; se . ue. cn voit un groupe sur cette photo, qui * ; 4 .iefois, “Le Foyer du Soldat”. oe group P , Qui font partie d’un régiment d'infan

Là le soldat y trouvera le repos, la oo
chaleur d’une atmosphère sympathi-
que et accueillante, et de la part des
jocistes, un grand désir de les pré-
server des réclames louches et un
grand souci de leur bien-être tant
moral que physique.
On y trouvera à cette fin un cer-

tain nombre de journaux quotidiens
et hebdomadaires, «certaines lectures
amusantes et aussi des lectures êle-
vantes tout en ne cessant d’être popu-
laires. (Tous les généreux, épris de la
cause du bien, pourront nous faire
parvenir les volumes dont ils peuvent
disposer. On vous en sera reconnais-
sant).
La correspondance y est facilitée par

la mise a disposition de tout le né-
cessaire. Quelques jeux pourront wmé-
me aider aux jeunes à passer agréable-
ment leurs soirées. :
On a préparé de plus un petit

restaurant ou seront servis les liqueurs
douces, le 1abac, les bonbons et même
les “hot-dogs”, paraît-il.
La J. O. C. lance donc un appel à

tous les jeunes. Répondez-y, c’est dans
votre plus grand intérêt. “Aidez-la à
vous aider”.

Elle remercie encore Monseigneur
I'Evéque, Monsieur Brillant, Monsieur
le curé et tous ceux qui s'intéressent
de près ou de loin à ses plans de
maintien du bon ordre, de la mora-
lité et de la religion dans notre beau
coin de pays.  

Communiqué. S. A. Royale le duc de Kent, frére “du roi George VI, cause avec des sol-
dats canadiens blessés, à un hôpital canadien d'Angleterre.

 <>

Carnet d’un apache :
C’est surtout la nuit, au coin des

rues, qu‘il faut dépouiller le vieil
homme.

rs

“Le Saut du Gouffxe” est un conte )
ou il est question de Blancs faits cap-
tifs par des Indiens. Amjourd’hui, la
plupart des sauvages canadiens sont
plus ou moina civilisés, bien qu’ils vi-
vent encore sur des territoires appelés
réserves et sous la protection du Gou-
vernement fédéral. L'auteur a donc dû
plonger ses regards dans le passé pour
y retracer des scènes d’enlèvement, de
cruauté et même d’assassinat, com-
mis par les barbares sauvages, dans la
colonie française, au Canada, avant la
conquête.

Un colon, du nom de Clément Jos-
selin. et son fils, que l’on appelait fa-
milièrement “Mousse”, étaient arri
ves à Ville-Marie en même temps que
M'aisonneuve. Josselin s'était embar-
qué à Nantes avec son fils, un bambin
de % ans. Un jour, le père et le fils
furont faits tous deux prisonniers puis,
ensuite, séparés. Toutefois, un mis-
sionnaire connaissait où étaient déte-
nus le pére et le fils et il pouvait don-
ner des nouvelles de l’un à l’autre. Le
père, qui était un homme instruit, un
ancien précepteur de Touraine, éeri-
vait en secret l’histoire de sa vie et de
ses pérégrinations, afin que plus tard
ce manuscrit fut remis à son fils. Un
jour, Josselin père fut assassiné par
des Iroquois, mais le missionnaire, qui
le visitait, s’empara du manuscrit pour
le donner à son fils. Plus tard, grace a
un jeune sauvage du nom de “Liévre
Sauteur”, “Mousse” put s'enfuir, em-
portant avec lui le fameux document.
Dans sa fuite, il ‘perdit ce document,
mais celui-ci fut trouvé par des In-
diens. C’est l’odyssée, en quelque sorte,
de ce document qui fait le sujet de ce
conte.

 
A bord d'un navire de guerre brit annique, des matelots ajustent leura

mitrailleuses contre avions de sorte qu’unetelle batterie, un efois en plein
tir, remplit presque le ciel de projec tiles; et les avions ennemis deviennent
autant de cibles.

Ces quelques bribes suffiront, je
crois, pour piquer la curiosité ‘des a-
dolescents et les inciter à se procurer
“Le Saut du Gouffre” de Maxine. Je
souhaite, de plus, que les Commissions
Scolaires et les maisons d’éducation
indépendantes achètent, comme livres
de récompenses pour les enfants, non
seulement ‘Le Saut du Gouffre”, mais
tous les ouvrages analogues de Maxi-
ne, qui sont irréprochables et forte-
ment imprégnés d'amour du sol de nos
moeurs. de nos traditions et de tout
ce que contiennent nos légendes cana-
diennes.

 

, Un aviateur britannique descend de son appareil après avoir participé à
un combat aérien au cours duquel les Anglais ont descendu 180 avions alle-

,Ç mande. Des mécaniciens s’empressent d'examiner l’appareil et de le ravi
(L’Action Catholique) % ,__,‘, tailler pour qu’il puisse repartir au plus tôt, :

~  G.~E. MARQUIS,

« LA PLUS GRANDE
_ "GUERRE

Ecxit--apésialement pour l'Echo du Bas St-Laurent

(par AUGUSTE GALIBOIS)

- SOIXANTE-DEUXIEME SEMAINE

En tournant ses regarde du côté de
1 Est,Adoiph-Matier.a la. semaine der-
auere lait revivre, uvec l'aide de Mus-
soin, le vieux reve des tMohenzollern.
Loume prelude u cette avance pre-

jetee vers lUrient, ume attaque aans
ses Dalkans parait maintenant certai-
ne. Di cela arrive celle semaine ou la
semaine prochaine, voici les nations qui
sont exposees a recevoir le choc, et à
etre conquiSes par les armes ou par
Ja diplomatie :
LA YOUGU-SLAVIE:. (population

15,030,000 ames). A un territoire ro-
cheux, montagoeux, qui se ‘Préte a la
défensive. Elle possède une armée d'a
peu prés un mailion de soldats, tout
vompris : active et réserve, et huit
cents avions.
LA BULGARIE : (population 6,

300.000 âmes). Est un pays agricole
divisé en deux par les Balkans. Eile
possède une force militaire totale de
près de trois cent mille hommes et u-
ne couple de centaines d avions.
LA GRELE : (population 7,200.000

âmes). Est un pays agricole pour la
plus grande partie de son Llerritoire,
avec quelques ‘manufactures, | quel-
ques industries de peu d’importan-
ce. L'armée, en son etrectif maximum,
compte à peu près trois cent mille
soldats et cent aviens. Si la Grèce é-
tait conquise, les partenaires de l’Axe
pourraient porter des coups très dura
et trés Sérieux à la marine britanni-
que dans la Méditerrannée orientale.
LA TURQUIE : (population 16,

158,018). Est comme la Grèce sympa-
thique aux Anglais La marine tur-
que”” 40,770 tonnes _est relativement
forte. L'armée qui atteint un maxi-
mum de 900,000 soldats et sept cents
avions esl considérée- dans les Bal
kans n'être inférieure à nulle autre,
exceptée celle de ia Yougo-Slavie. La
semaine dernière, le gouvernement
turc d’Ankara fit savoir qu’une pous-
aée allemande de ce côté rencontrerait
une très forte résistance. -
Pour le moment, nous en sommes-là

dans l’Est, c’est-à-dire : dans une pé-
riode d’attente et d’expectative.

xxx

Dans les premiers jours qui sui-
virent l’entrevue de la passe du Bren-
ner, le 4 octobre dernier, les corres-

, pondants de journaux de Rome et de
Berlin s’enquérirem à plusieurs re-
.prises au ministère des Affaires E-
irangères pour obtenir quelques éclair-
cissements sur la situation présente et
afin de connaître quelle serait la stra-
légie future décidée par les chefs des
états totalitaires.

Ces correspondants n’obtinrent que
très peu d’informations à cabler à leur3
journaux respectifs =Chacune des
sources officielles consultées n’avait
qu’une seule sorte de réponse à leur
donner et c’était écrit: “que les événe-
ments eux-mêmes se chargeraient bien
de leur faire connaître clairement le
genre des décisions qui avaient été
prises par les ‘partenaires de l’Axe”.

Les correspondants et le monde ex-
térieur, en somme, étaient par consé-
quent forcés de marquer le pas, d’at-
tendre et de voir venir. >
Comme la eemaine dernière tirait

à sa fin, les évenements commençaient
cependant à révéler, au moins par-
tiellement, un aspect important de la
stratégie sur laquelle les chefs de
l’Axe s’étaient entendus au cours de
leur. conférence de trois heures avec
leurs  aviseurs diplomatiques et
militaires dans la -passe du Brenner.
Les troupes de l’Axe paraissaient ê-
tre de nouveau en mouvement—<et
el celle fois-ci encore: en direction
de l’Est !

L'offensive-éclair dans 1’Quest é-
tant apparemment suspendue, ou tem-
porairement arrêtée, après plusieurs
jours de rumeurs diverses et de rap-
ports fragmentaires, il paraissait dé-
finitivement établi vendredi dernier
queles troupes allemandes occupe-
raient la Roumanie,—pour commen.
cer |

D'autres rapporte non-confirmés di-
saient que les officiers et des techni-
tiens allemands étaient en train d’oc-
cuper des postes avancés en Hongrie
et en Bulgarie On disait d'ailleurs
que des soue-marins allemands opé-
raient déjà dans la mer Noire.
De Bucarest, de Buda-Pesth et de

Sofia, très peu de nouvelles réussis-
saient à passer à travers la censure,
mais ce qu’il en passait était suffi-
sant pour confirmer les rapports offi-
cieux d’une lente et‘ graduelle infil-
tration militaire naziste. L'association
Rome-Berlin agrandie au point de-
former un dangereux triangle pour
l'univers entier par I'adjonction japo-
naiée paraissait avoir commencé sa
tentative d’asservissement militaire du:
reste de l’Europe continentale.
L'Axe voulait d’abord définitivement

mettre fle. reste dy Vieux-Continent
sous sa domination directe. “Une fois
cette premiére manoeuvre contre la
Roumanie accomplie, “‘disaient la plu-
part des experts,” l’Axe aavaiicerait
inexorablement pour incorporer la
Grèce dans son syetème continental et
après pénétrerait en Turquie pour al-
les s’emparer des righes gisements
d'huile du Moyen-Orient. -
Pour accompagner cetfe marche

graduelle de l’Axe par la Vallée du
anube jusqu’en Roumanie, il paraie-

sait à peu près certain que la captu-
re des pays balkaniques aurait pour
corollaires d’autres offensives ‘sur le.
territoire méditerrannéen. Bienqu’au-

 

cune nouvelle ne vint d'Espague, |rapports récents ‘persistaieni à alin,mer que la strategie | de l’Axe exi.geait une attaque contre Gibralt .avec la coopération active oy pas ivedu dictateur Franco. ve
Au même moment il était pré

des troupes allemandes renforcerles troupes italiennes en Lybie alinde pouvoir renouveler Pattague à trvers le désert en direction d'A] a.
drie et de Suez. ew
Pendant ce temps-là, la force aérien:ne allemande devait continuer "lutte contre la Grande-Bretagne en offirmant préeomptueusement à Berlin“que la guerre totale justement com.mencée dans les airs contre les lle

Britanniques aurait pour effet de détruire l’Angleterre et de la contraindreà demander la paix !” °Au même instant la crise de I'Ex.
tréme-Urient montait rapidement versson point culminant, vers son pointaigu, vers l’ouverture très Prochaine
de la route de Burma, —ouverture i
est fixée au 17 octobre, jeudi de cet
te semaine.

XXX

Si là décision des partenaires de
l’Axe d’établir une domination mili.
taire sur la Roumanie n’avair été pri-
se que récemment, lors de l'entente
du sBrenuer, celà n’avait pas deman-
dé beaucoup de temps avant que l'on
passat aux actes. Lundi soir dernier
les correspondants de journaux à Bu.
charest eurent la permission de dire
qu’une force expéditionnaire alleman-
de entrait justement dans la Roume-
nië, établissant divers quartiers-géné.
raux jusque sur les bords de la mer
Noire! Les Allemands, comme de
juste, prétendaient être venus dans
I'Est pour enseigner à l’armée roumai-
ne l’art naziste de faire la guerre !

C’est ainsi que la chose fut expli-
quée aux gens de Bucharest par les
officiers allemands !

Les Roumains avaient déjà reçu u-
ne auire explication. Ils disaient “que
les Allemands venaient protéger leurs
riches gisements d’huile contre le sa-
botage britannique et tous les. com-
plots anglais” ! Un autre rapport pré-
tendait que les Allemands venaient
coopérer à la construction d’une base
aérienne et maritime sur les bords de
la mer Noire et à la construction
d’une grande route continentale EST-
OUEST, de l'Orient en Occident!

. L'infiltration allemande coulinua
sans interruption pendant touie la se-
maine dernière, mais les estimés faits
sur le nombre des Allemands en Rou
manie à la fin de la semaine et sur le
nombre qu’on en attendait encore é
téient sujets à controverses et à cou-
tradiction. Selon les rapports fournis
en Certains quartiers roumains, au
moins cinquante mille homme de
troupes étaient déjà en Roumanie ou
bien près d’y entrer.

D’autres estimés étaient établis à un
chiffre moindre.

Vendredi dernier, les troupes alle-
mandes descendaient le Danube, pas-
saient à Belgrade, la capitale Yougo-
Slave, en direction de la mer Noire,
en nombre inconnu mais considérable.

1! commençaalors à paraître cer
tain que plusieurs divisions alleman-
des inactives, une vingtaine peut-être,
avaient reçu l’ordre d’avancer en Rou-
manie et de s’y maintenir. |

Cette invasion allemande a immé-

diatement fait naître de nouveaux et

difficiles problêmes à résoudre parSir
Reginald Hoare, le ministre anglais à

Bucharest. Avant l’arrivée des Alle-
mands, celui-ci avait énergiquement

protesté auprès du gouvernement An:

tonescu contre Parrestation de quatre
Anglais et d’un Canadien. Pendant
que ces cinq sujets britanniques €

taient encore détenus en prison. Sir Re-

ginald Hoare se rendit de ouveau

auprès du chef du gouvernement row

main pour demander une explication
sur le fait que signifiait cette inv
sion germanique et sur l'intention bien

évidente de la Roumanie de vouloir

laisser les Allemands établir des gar

nisons un peu partout sur le territor

re roumain ?
À cette requête, selon un parlemen-

taire anglais, le général Antonesct

donna simplement une reponse jr
tive. Sir Reginald Hoare quitta ors

le chef de IEtat roumain avec up Vr
sage très grave et, à la légation es
tannique, l’on dit que la ruptrre iy
relations diplomatiques entre la it
manie et la Grande-Bretagne êi

maintenant devenue inévitable, Hé

tait plus qu'une question d'heures
Antonescu, pensait-on et disait-on dé.

ficiellement s'était vu et s'éta(&
claré incapable de garantir la Po u
future de la Grande-Bretagne en *°
manie.

xxx ru
. Cette rebuffade subie par Sir Ré:

nald Hoare, accompagnée pay ie ar

constant de troupes allemandes, uw

vant par la voie du Danube, amer nde

ne nouvelle tension dans leoe
politique et administratif. Les Lo

hauts officiers anglais qu! hoary
surveillé les considérables intérelyents

tanniques placés dans les BCT
d'huile roumains commercérent2
lors à faire leurs préparatifsde dé pi

Puis, toute la colonie anglaise en La to
manie qui se chiffre, paraît-il, à are

tal variant de trois cents à 4
+

Suite en. page 3
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t rompues,les inlations étaien

considérables de la GrandeBreta

 
dans
en granddanger d'être : co fisqués et

 

perdus. Si cette “rupture amenait la

guerre, ils seraient sûrement perdus.

Four se protéger contre une pareille

éventualité, le gouvernenuent ritanni-

que à décidé de "geler

dits et toutes les disponibilités rou-

maines en Angleterre, après que les

Etats-Unis eussent eux-mêmes pris

des mesures de cette nature.

  

   
  

   

 

    

La guerre dans les Balkans, selon
l'opinion de beaucoup d’experts, était

done fort loin d’être maintenant une

impossi bilité, Même avant que la

Roumanie ne fut occupée complète-

ment, le gouvernement Antonescu a-

vait interdit l'exportation de l'huile

soumaine à la Grèce et

comme mesure de contrainte exercée

sur ces deux pays pour les faire en-

rer dans l'influence de l’Axe, et les
soumettre au régime naziste.

Si la Grèce et la Turquie refusaient
d'ohéir à cette pression économique,
alors, pensait-on, un aurait recours aux

armes pour les soumettre.

Au milieu de la semaine dernière,
le premier ministre anglais Winston
Churchill s'est levé en Chambre pour
faire son grand discours devant les
Communes, hâtivement rassemblées.
Pour la première fois depuis plusieurs
mois les galeries généralement plei-
nes étaient cette fois-ci presque vides.
Mais cela ne dépendait pas du dis-

cours, l'un des plus importants de
Fhistoire d'Angleterre. Cela dépendait
surtout qu’aucu navis n’avait pu être
servi pour cette séance particulière de
la Chambre des Communes.
Pendant ce discours qui dura une

heure, M. Churchill envisagea les‘ di-
vers aspects de la situation à laquel-
le avait à faire face la Grande-Breta-
me. Mais la partie ‘saillante de ce
discours, mais les paroles qui rejet-
tèrent dans Fombre tout le” reste fu-

MAINTENANT JE
RESPIRE!

ER Dégagez votre tête
enchifrenée de cette façonrapide

Débarrassez-vous du désagréable.
enchifrénement di aux rhumes de
cerveau—respirez librement! Mettez-
vous quelques gouttes de Vicks
Va-réro-nol dans chaquenarine.

agit— votre
respiration Facile, Le‘LeVa-tro-nol est

icament actif, qui contient
plusieurs substances soulageantes,
Plu de l’éphédrine. La prochaine
fois, n'attendez
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1. cert, après de
en chaqu

apaiser le Japon,—etcette dé-
cision était lourde
Mais, en dépit

- politique dite
“parapluie”, politiqu de toujours es-

r dla 1
de conséquences.

“de tout, laGrande-
3retagne conservait l'espoir que la
guerre avecleJapon pourrait être  

 

“Nous ‘espérons, cependant”, a dé-
claré Winston Churchill à la Cham-
bre, ‘“‘que les dangers qui peuvent Ë
clairement être‘aperçus ici, seront é-

vités par la prudence et la patience
que le Japon a déjà montrées dans les
plus graves circonstances”.

xxx
“ Mais bien avant que Winston Chur-
chill eût annoncé la ré-ouverture de
la route de Burma, une tension très
forte existait entre le Japon et les dé-
mocraties anglo-saxonnes, et cette ten-
sion s’était récemment élevée consi-
dérablement.

   

  

 

Le journal japonais “Hochi” avait
déclaré au début de la semaine que
si la Grande-Bretagne, avec l’appui des
Etats-Unis, ouvrait ‘de nouveau cette
route la guerre s’ensuivrait immédia-
tement !

En face de cette déclaration, l’ac-
tivité diplomatique à Londres et à
Washington s’accéléra fortement.
Pour la première fois depuis plu-

sieurs mois, le sous-secrétaire d'État

américain, M. Summer‘ Welles a reçu
officiellement d’ambassadeur soviéti-
que Constantin Curmonsky. Simulta-
nément il fut révélé à Londres que la
Grande-Bretagne. avait offert de re-
prendre les négociations avec l’Union
Soviétique pour .une entente com-
merciale, pourvu qe les Russes fus-
sent consentants . accroître l'aide

“qu’ils” donnent - présentement aux for-
ces combattantes du. généralissime
chinois Chiang-Kai-Shek.

Le lendemain Lord Loihian, ambas-
sadeur anglais à Washington annula
soudainement sa Visite projetée a
Londres. Son gouvernement lui‘ avait
dit de demeurer à son poste,—déclara
l’ambassadeur.
A Londres on croyait qu’il pit se

produire cétte semaine une crise gé-
nérale en Extrême-Orient, “Dans ces
circonstances,” dit Lord Lothian, “on
m’a dit que je faisais mieux de res-
ter à ma tâche ici”. i

e communiqué de Lord Lothian
fut annoncé après qu’il eût conféré a-

vec le président Roosevelt.
Simultanément, le Département

d'Etat confirma le rapport annonçant
qu’il avait avisé les citoyens des Etats-
Unis de quitter l’Extrême-Orient sans
rétard. ;
Au Japon, l'ambassadeur anglais,

Sir Robert Craigie avisa officielle-

ment le ministre des Affaires Etran-
gères japonais que la route de Burma
serait positivement ré-ouverte à la da-

teJe
Le Japon eut alors recourf à des re-

présailles. Les forces navales japonai-

ses. débarquèrent surr Te de Lin-Kung
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Unis continuait à renfor
lement avec beaucoup de fermeté ses
postes avancés ‘en Extrême-Orient. es

xxx ‘

Au momént même où le premier
ministre Winston Churchill faisait son
grand discours à la Chambre des
Communes, la’ semaine dernière, la mé-

   
mise ‘au bombardement des avions nar
zistes! Pendant que les députés anglais
écoutaient les éclatements d'obus tom-
bés autour et non loin d'eux, l’idée de
cette guerre aérienne était sûrement
présente à l'esprit de chacun, et ain-
si accordèrent-ils tous au premier:

 

  

  
       

ministre une attention soutenue quand
M; ChurchiH leur communiqua- son
rapport mensuel, pour ainsi parler,
sur raids aériens de jour et de
nuit, que les villes du Royaume-Uni
avaient subis depuis le début de sep-
tembre dernier, particulièrement Lon-
res.
A la fin de son discours, Winston

Churchill avait un avertissement à
faire et an avis à donner à ses compa
triotes. “Les Anglais,” dit-il, “ne doi-
vent pas se leurrer et croire que tout
danger d’invasion est maintenant ‘pase
sé”, ‘Au contraire”, affirme-t-il; “une
vigilance de. chaque moment et un ac-
croissement rapide, ferme, constant,
de nos forces sur terre, sur mer et
dans les airs, doivent contiuer àse

progresser tout lemaintenir et à
temps”.
En réponse à la demande de repré-

cailles faite par le peuple britannique,
M. Winston Churchill déclara que le
gouvernement - anglais me dévierait
sucunement de sa politique poursui-
vie jusqu'ici qui est de concentrer
toutes les contre-attaques anglaises sur
des objectifs militaires. Il indiqua
brièvement que les experts britanni-
ques en la matière réservaient plus
d’une surprise aux raids allemands,
mais il refusa de dire en quoi con-
sistait cette surprise. “Les pertes
britanniques en morts et en blessés,
dit-il”, étaient bien moindres qu'on ne
les avait anticipées et diminnaient
d’ailleurs, de semaine en semaine. Les
pertes anglaises par suite de raids aé-
riens s’élèvaient selon lui à 8,500 civils
tués et à 13,000-blessés depuis lee dé-
buts de la guerre
“A ce taux”, déclara-t-il, “cela

prendrait dix ans à Hitler pour dé-
truire Londres, comme il nous a me-
nacés de le faire, et d’ici à dix ans, il
arrivera beaucoup de choses à Hitler
et au régime Nazi”.

Feut-être était-ce en réponse à
paroles de M. Churchill que les ait
ques aériennes allemandes devinrent
plus drues sur Londres et sur les en-
virons, ‘Les deux jours qui suivirent
une première nuit sombre après cette
déclaration, les avions boches revin-
rént en nombre si considérable dit le
“Standard” de Montréal de dimanche
dernier, qu'il leur fut possible d’at-

teindre quatre-vingts-districts diffé-
‘rents, dont trente-six à Londres. La
deuxième nuit les azis survolerent
quarante districts londonniens et Ta
troisième ‘nuit trente “districts.
“A Berlin les grands-quartiers gé-

néraux du parti naziste furent, dit
Londres, soumis ‘à unè attaque tuta-

le ét dévastatrice”.
Mais pendant toute la semaine, en

dépit de la férocité des attaques al-
lemandes, la Royal Air Force a main.
‘tenu son pillonnage incessant des ob-
jectifs militaires en” Allemagne. “L’é-
tendue du succès de la Royal Air For-
ce “disent les experts, “pofit se mesu-
rer à la violence de la contre-offem-
sive allemande”.
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+ relations entre les Etats-Uniset le
apon devinrent de plus en plus ten-
foes et da récente avance japonaise en
ludo-Chiné n'a servi qu'à faire mone
ter la crise jusqu'à son point eulmi-
nant, Le récent traité de Berlin par
lequel le Japon sest joint aux parte-
naires de l’Axe pour une alliance mili.
tiire et économique semble navoir été
qu'un défi formel lancé à la tête des
ÉtatsUnis, Le Japon leur a, comme on
dit, jeté le gant! Une des clauses de
ce traité se Lisait spécifiquement com-
me cecir “que les trois nations con-
vernées feraient cause commune si
Pare delle était attaquée
puissance non-encore engagée
guerre actuelle”. La définition du
moi “attaque” peut être difficile à
donner. Est-ce que l’aide américaine
à la Chine pourrait être considérée au
Japon comme une attaque” ? Est-ce
qu'un embargo mis sur la marehandi-
se américaine expédiée au Japon, un
embargo amplifiant les restrictions
actuelles placées sur la guzoline et le
vieux fer pourrait être interprété com-
me une “attaque” ?
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En Chine, 7,063 Américains demeu-

128
Le Japon en contenait 8,145 en plus,

ë de ceux-ci ont proba-
eu des Japonais pour ancê-

tres. La semaine dernière, le Départe-
Etat américain les avertit tous

que le temps était venu pour eux de
retourner sans retard aux Etats-Unis.
Cet avertissement, qui {it courir tous

Les EtatsUhis avaient raison de se
croire Visés, parce que bevaucoup plus
que l'avenir de la Chine était impli-
ié dans ces brûlantes questions ! La
trande-Brétagne avait annoncé que la
route de Burma qui passe à travers le
Burma britannique pour se redre à
Kunming, dans le Ynnnan chinois,
sevait ré-ouverte celle semaine an tra
tie, Hoy a trois mois, Anglais n-

vint à ce moment où les nuages vaient fermé cette route à la deman-
lourds chargés d'un vent de tempê- de des Japonais. La ré-ouverture de
tés &pparaissaient au-dessus des cieux cette route, même si les avions jape-

de l'Extrême-Orient et de l'ovéan Pa- nais empéchaient le passage des ca-
cifique. La tension politique en Ex- mions chargés Japprovisionnements

jagnies de navigation transpacifiques
afin d'obtenir leur passage immédiat,
et aux banques pour retirer leurs les
fonds, à

trême-Orient est une vieille histoire pour les Chinois assiégés était en re
que beaucoup d'étrangers connaissent alité un défi formel au Japon et une
depuis une époque assez lointaine, réponse donnée à la signature jape-
depuis le temps de la révolte Mes naise sur le traité tripartite de Ber
Boxers et de Passaut chinois contre les lin.
Légations de Peiping. Les guerres ci- Est-ce que la ré-onverture de cette
viles chinoises ont toujours harassé
les étrangers sur le sol chinois propre-
ment dit, et le conflit entre le Japon
et Chiang-Kai-Shek qui dure depuis

route de Burma serait considérée par
le Japon comme une “attaque”, et est-
ve que vela conduirait nécessairement
à trbe gnerre  anglo-japonaise, quel

au-delà de trois ans a déraciné bien que chose qui probablement férait
des intérêts américains et européens l'affaire des partenaires de PAve en

Chine.

Mais le cou pde tonnerre. de la se-
maine dernière a semblé retentir plus
fort que tous les autres. La politique
historique du Japon semble avoir été
de faire l'épreuve des deux politiques
américaine et britannique, épreuve

formelle et décisive qui peut bien em-
plifier le conflit actuel et le trans-
former en une guerre universelle. Les
‘racines de la lutte diplomatique ne-
tuelle sont profondes et tout, tout,
peut arriver

Europe ? Si la Grande-Bretagne et le
Japon prenaient les armes lim contre
l'autre, les iutérêts américains se trou-
veraient davantage en danger, ‘parce

que non seulement le Japon voudrait
probablement avancer vers les Indes
Occidentales et vers la péninsule de
Malaisie (Singapour) où se trouve lu
source  d'approvisionnements  améri-
enins considérables en raoutehone et
en fer-blanc. mais ile métiraient aussi
en sérieux danger les Philippines si-
tuées à deux mille milles au sud de
Tokio.

Cela peut faire partié de lu straté-
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ont toujours cherché à  contrecarrer gie des partenaires de VAxe que de mière heure
l'expansion japonaise sur le territoire chercher à alarmer les Frats-Unia au tination des
chinois proprement dit, basant leur
politique étrangère américaine sur le Te
traité des neuf puissances signé en FORMULE D'ABONNEMENT

1912, garantissant l'intégrité de la
Chine. L'invasion japonaise de la
Manchourie en 1931 n’a jamais été re- L'ECHO DI! BAS ST-LAURENT
conue par les Américains, bien que la RIMOUSKE P. Q

Grande-Bretagne ait refusé de se , . . ;
joindre aux Etats-Unis pour prendre Veuillez done inscrire mon nom «ur vos listes

une position ferme à ce sujet. L'inci- riede suivante:
dent chinois de 1937 amena de nou- Im au
velles représentations américaines avec |.
cette déclaration formelle que les ga. ! inclus la somme de
ranties antérieures données à la Chi.
ne dévaient être maintenues par tou-
tes les puissances, y compris le Japon.
Des protêts et des déclarations de

principes sur des incidents commece-
lui du 12 décembre 1937, la destrue-
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LA BIERE “SELECT”
possède la richesse de goût
le velouté d’une bière
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VOLAILLES VIVANTES
Les arrivages furent encore considé-

rables et, en moyenne, de qualité plu-
tôt médiocre. 7
La distribution s’est continuée lente

et nous avons à signaler une légère
baisse des prix.

Si l'on veut prévenir une baisse trop
prononcée, il est donc urgent de n'ex-
pédier que des oiseaux bien engraissés
et finis a point.

VOLAILLES ABATTUES
Les arrivages suffisent à la demande

el les prix demeurent stationnaires,

OEUFS
Montréal et Québec
Ce marché est actuellement ferme.
Une hausse assez marquée fut enre-

gistrée dans les prix des oeufs de caté-
gories supérieures dont les arrivages
sont insuffisants à la demande immé-
diate.

Les oeufs de catégories inférieures
sont un peu plus recherchés et les prix
plus stables.

VEAUX ABATTUS
Montréal et Québec

Légers urrivages. Bonne demande et
prix fermes,

PORCS LIVRES ABATTUS
Montréal et Québec
Marché stationnaire et

bien soutenus.

BEURRE

La tenue de notre marché au beur-
re s'est manifestée très ferme durant
cette semaine qui vient de se terminer.
Une amélioration dans la position des

stocks attribuable surtout à la forte di-
minution de production enregistrée
depuis le début du mois de septembre
dernier fut l'un des principaux régents
facteurs qui contribua a accentuer da-
vantage la demande, à restreindre con-
sidérablement les offres et raffermir re-
marquablement les cotes.

Selon l'Office National de la Statis-
tique, les stocks en entrepôts. au ler
octobre 1940, se totalisaient a 59,354,
695 lbs. comparativement & 57,623,219
lbs à pareille date l'an dernier, soit une
augmentation de 1,731.476 lbs. sur
1939, Cette augmentation est. toute-
fois, beaucoup moindre que celle ap-

prix assez

parente le ler septembre dernier. alors’
qu'elle était de 3.115,143 Ibs,
En septembre 1940, 1a production

canadienne a diminué de 3,567,210
lbs comparativement a celle de sep-
tembre 1939. La Province de Québec
a enregistré la plus forte diminution.
soit 2,405,057 lbs.
Lundi avant-midi, Je 4 septembre,

le beurre No 1. pastenrisé, au gros.
était coté de 27 A à 27 5-8c. la livre.

FROMAGE
Nous prions les expéditeurs de ne

fabriquer que du fromage blanc, afin
de se conformer aux dispositions du
contrat intervenu entre le Ministère
Britannique des Ajpprovisionnements
et le Gouvernement Canadien.

REVUE DE LA SEMAINE ET
COMMENTAIRES

Au ler octobre il y avait dans les en-
trepôts frigorifiques canadiens 7,424,
589 douzaines d'oeufs (chiffres du
Bureau fédéral de la statistique). Au
ler septembre la quantité était de 8;
596.634 douzaines; il y a donc eu une
diminution de plus d’un million de
douzaines depuis le ler septembre
Cette réduction en septembre était
d’environ 400,000 douzaines plus forte
que celle qui s'est produite en septem-
bre 1939,

Les oeufs sortis de l'entrepôt pen-
dant le mois de septembre l'ont été
principalement pour la consommation
domestique. Il s’est inspecté au cours
du mois 244,800 douzaines d'oeufs
pour l'exportation. Il y aurait naturel-
lement d'autres stocks qui seraient sor-
tis de l’entrepôt vers la fin du mois
pour l’exportation et qui n'ont pas en-
core été inspectés, mais même si l’on
tient compte de ces stocks, il semble
qu’il y ait eu un bon emploi d’oeufs
d’entreposage en septembre pour la
consommation a la maison.

PRIX DES OEUFS A QUEBEC AUX
CONSOMMATEURS

CATEGORIE A
‘GROS 32c.
MOYENS 30c.
POULETTES 25-25c.
CATEGORIE B 24-25c.
‘CATEGORIE C \8-19c.

PRIX DE REMISE DE LA COOPE-
RATIVE FEDEREE

Semaine finissant le 12 octobre 1940

VEAUX ABATTUS
Engraissés au lait

 

POULES ABATTUES
A—5 Ibs et plus
A—4 lbs jusqu'à 5 lbs...
B—5 lbs et plus... ………
B—4 lbs jusqu’à 5 lbs
C—S5lbset plus... .............18c.
C—4 lbs jusqu’à 5 lbs...

POULETS ABATTUS

   

A—5 lbs et plus . UR Lever 21e
B—5 lbs et plus . … LL. 19e.
B—4 lbs jusqu'à 5 lbs . ....18c.
C—5 lbs et plus...16c.
C—4 lbs jusqu’à 5 lbs... .15¢.

—0

Sur les prix ci-haut mentionnés,
nous retenons une commission de 5p.c.
aux coopératives affiliées et 8 p.c. aux
xpéditeurs individuels,

PORCS LIVRES ABATTUS

A—Bacon de choix, 140 lbs
a 170 lbs...rccreerenre

Plus prime $1.00.
B—Bacon, 130 lbs à 170 lbs...…Île.
Bouchers, 120 lbs à 170 lbs10 3/4c.
Légers, 100 lbs à 120 lba……10 Ye.
Lourds, 170 lbs a 200 lbs...…

PORCS RECUS VIVANTS

Classification établie après l’a-
batage

Sur base du bacon—“Pesanteur chau-
dELeeeneece re arriere à ecran12.00c.

Semaine finissant le 7 octobre 1940
inclusivement

BEURR EFRAIS
No. 1 Pasteurisé …25 5/8c.
No. 1 non pasteurisé.................25 1/8c

No. 2

 

FROMAGE

Semaine finissant le 8 octobre 1940

inclusivement

BLANC COLORE

No. 1133-4¢c. No. 1 … 13 34ec.
No. 2 . ..1314¢. No. 2 … 13 1-4c
No. 3 .... 1234¢. No. 3 … 123-4c,

Ces prix sont nets, les frais de vente
ei d'entreposage ayant été déduits.

ANIMAUX VIVANTS

Prix obtenus sur le marché de Mont-
réal, lundi le 14 octobre, 1940 par la
Coopérative Canadienne du Bétail de
Québec, Limitée.

Les limites de poids pour ies pores
livrés par camion sont maintenant de

10 livres de moins que celles mention
né.s plus bas.

PORCS

Bl—(135-175 lbs) Bacon.
base. Vendus Vivant.

breuvés $9.00. Par
Truies $5.00—6.50,
$12.00.
Prime A ou Select, 140-170 lbs. Poids

chaud abattu. $1.00.
Rabais déductions—B2 125-135 lbs 50c
B 3 (176-185 lbs) $1.00.
Cl et C2 120-175 lbs $1.00.
C3 176-185 lbs $2.00.

Prix de

NuUrlis et a-

camions $4.25.
Vendus abattus.

D-1 et D2 120-175 lbs $1.50. ;
D3 176-185 lbs $2.50.
Rabais sur légers, lourds et extra-

lourds encore sujets a changements.

VEAUX DE LAIT

 

Choixnn
Bon ........
MoyennerveT.JJ—T.EJ
Communcrc7.00—8.00
D'Herbein4.00—4.75

BOUVILLONS

CHOIX …...………cranrrrercrnsecsans snsvansoes7.75—8.00

   sevareenencncansens suvves ssasanes4.50—5.50

AGNEAUX DE PRINTEMPS

 

  

Bon

Nos castrés6.75—7.00
Communsns vue6.75—7.00

MOUTONsS
BONree4.50—5.00

Commun... 2.50—3.50

TAURES
Choix—Type à boucherie. 6.25—46.50
Bonne»550—6.00
Moyenne vis …+.0..<4,50—5.00
Commune 3.50—4.50

VACHES

Choix (Type a boucherie)... 5.50—5.75
Bonnecei.5.00—5.25
Moyenne4.00—4.50
Commune .................3.00—3.50
Très Com. ……Lererceer réa era2.50—2,75

TAUREAUX

Choix, Type à boucherie ….5.00—5.50
Boni,4,254.50
Moyen .…….…….3.75—4.00
Commun .......... errr3.00—3.50

Le8.75—9.00

 

Les Allemänds mobilisent
les Polonais

.

Le Ministère Polonais de l’Informa-
tion à Londres a été avisé que les Al-
lemands ont imposé la conscription à
tous les hommes d’âge militaire du
district de Teschen. Les nouveaux
conscrits seront versés dans des régi-
ments allemands.

Les autorités polonaises en exil
ont aussi été informées que les déports -
tions de Polonais des deux sexes se
continuent. Tous les hommes et fem-
mes de 16 à 25 ans doivent s’enregis-
trer pour aller travailler en Allema-
gne. Les ouvriers sont envoyés généra-

. lement dans l’intérieur de l’Allemagne.
en Prusse orientale, en Autriche on
en Tchécoslovaquie. Partout les condi-

- tions de travail aont extrêmement péni-
bles pour eux. La journée ordinaire est
de 12 heures et la nourriture qui leur
est accordée en petite quantité est de
pauvre qualité.

+

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT
   

  
   

Des centaines de jeunes Français de 14 à 17 ans vivent au grand air, én

Angleterre. loin de l'esclavage aui pèse sur leur malheureuse patrie.

ec

 

rem —— Le sera

‘Les hommes d’affaires américains d’Angleterre ont constitué un Corps
de défense mécanisé. On les voit ici
gères (Colt.) fabriquées aux Etats- Unis.

CCCCC3CCTTa3COEOaESAMD

En plus de ces déportations spsiéma-
tiques, des raids sont conduits de temps
à autre dans les rues des villes polo-
naises et les gens arrêtés au hasard
sont transportés en Allemagne. C'est
pour éviter ce sort affreux que nom-
bre de Polonais cherchent à fuir en
Suisse ou en Russie.

 

Pour mieux connaitre
le corporatisme

C’est cette semaine que seront inau-
gurés les cours de l'Action corporati-
ve. Ils sont destinés à faire mieux
connaître la corporation dont plusieurs
n’ont qu’une idée vague ou même
fausse, à exposer ses avantages, à mon-
trer comment elle pourrait s’ajuster à
notre constitution, Ces cours ont lieu
tous les vendredis, à Bh.30 du soir, à la
salle du Gesù, rue Bleury, à Montréal.
Ils sont gratuits et ne durent qu’une
heure. Le premier conférencier, le
vendredi, 18 octobre, sera M. Maximi-
lien Caron, professeur à la Faculté de
droit de PUniversité de Montréal et
président de l’Action corporative,

 

;Ç Sayabe

Mariage—Mercredi le 9 octobre eut

 

‘lieu le mariage de M. Gratien Richard
fils de M. et Mme Narcisse Richard de
Ste-Florence avec Mlle Rose-Alma
Otis, fille de M. et Mme Joseph Otis,
contre-maitre du C.N.R. a Sayabec.
Après le mariage les époux partirent
en voyage de noce à Québec où ils
visiteront plusieurs parents et amis
Nos voeux de bonheur.

—Plusieurs de nos jeunes gens font
l'entrainement militaire à Rimouski.
Décès.—Le 5 octobre est décédé M.

Charles Nelson, son service et sa s&
pulture eurent lien mardi le 8 octobre
en l’église de Sayabec. Nos sympathies.

Visiteurs—Le Rév. Frère Claudedes
Frères du Sacré-Coeur de Rimouski
est de passage ici dans l'intérêt de la
communauté.
—M. et Mme Lionel Demers sont en

visite chez des parents et amis a St
Joseph de Lepage.

—MIlle Rolande Galland G.M.G. est
revenue dans sa famille après un voy.
age à la Rivière du Loup.

Avis—Ceux qui ne se sont pas en-
core munis de permis de licence de
Radio dans le comté de Mhtapédia
voudront bien communiquer immédfa-
tement avec l'inspecteur Robert Bou-
chard de Sayabec s’il ñe veulent pas

; s'exposer à des désagréments.

Cireuldire religieuse 0.05. Circulaire de Layette 0.05. Circulaire de nappes
0.05.

Abornez-vous à notre revu( -sensue'le de broderie et musique 12c. seule-
ment par an—Catalogue de broaerie

s’entraîner avec des mitrailleuses lé-

20c. Album de Layette 15c.

COUPONS DE PATRONS

N. B.—Nous prions nos clients de ne jamais envoyer de monnaie par la
poste mais de nous faire remise was

Adresser toutes commanaes à

bons de poste ou timbres-poste.

“L'Echo du Bas St-Laurent”

Service des Patrons. ‘#1roir Postal 120, RIMOUSKI.

PARURE DE CHAMBRE

 

Pour future mariée ou jeune maman
Le motif très simple est destiné à

être brodé au cordonnet pour incrus-
ter 2 tissus de différentes couleurs, ou
qualité.
TAIE patron à tracer 18c. perforé

85c. au fer chaud, 25c. La paire étam-
pée sur satin lavable solide 40 ou 42
pces de large, bleu pâle ou pêche avec
bande blanche, ou blanc avec bande
bleue ou pêche, faufilée, $2.00. Soie
pour la broderie valeur spéciale senle-
ment 25c. 1 initiale 10c. de plus, 2 ou
3 initiales 25c. de plus.
DRAP patron à tracer 30c. au fer

chaud 30e. perforé 75c. étampé 44 pces
de long sur 2% vgs de large sur satin
lavable soldie, bleu ou pêche avec bor-
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dure blanche, ou blanc avec bordure
bleue ou pêche, faufilée, prête à être
brodée 33.50. Soie à broder spéciale
50e. 1 initiale 15c. de plus, 2 ou 3 ini.
tiales 35c. de plus.
KIMONO 22 pces de long, taille mo-

yenne, en satin lavable, solide blanc,
bleu ou pêche avec bande contrastan-
te faufilée, prête à'être brodée don-
ne également la coupe $3.00. Soie à
broder 50c. Patron à tracer 30c. per-
foré 75c. au fer chaud 50c.
DRAP et TAIES étampés sur pre-

mière qualité de coton blanc fini toile
Wiabasso avec bande en simili toile
garantie au lessivage: gros bleu, jaune,
rose, ou vert: Taies $1.75 la paire, faux
drap de 1x2%4 vgs 01.98, drap complet
24v214 vs $3.00, Coton à broder
blanc ou de couleur environ 75c.

 

  

 

 

J. W. 8IROIS
Commerçant de chevaux

- MONT-JOLI
Propriétaire du Rond de Courses,
Chevaux d’Ontarie, vendus garan-

tis. Belles juments pour cultiva.
teurs et aussi chevaux trotteun à
vendre.   |

  

  

 

J. L. POIRIER
COMMERCANT de CHEVAUX

MONT-JOLI, P. Q.
Toujours en mains un assortiment

de chevaux de travail, de voiture,
Chevaux trotteurs. Vendus garantie

Une visite est sollicitée.   

 

JOS ST-ONGE

Commerçaut de chevaux
Fuin, paille, grain

agricvies, arraches-sou
“hes. poles et laveuses électrique.

Enstreopét- de Frost und Wood

MUNT-JOL1
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VOULEZ-VOUS AUGMENTER
VOS VENTES. ADRESSEZ-VOUS
A UN EXPERT QUI A FAIT
SES PREUVES.

Albert Langlois
ORGANISATEUR DE

VENTES
RIMOUSKI, P. Q.

 

La situation industrielle à
économique de l'U.RS.S.
Rendement défectueux de l’Industrie

sidérurgique

Le .commissaire Sarowny s'est occu-
pé récemment dans le journal “Indus
tria” de ce problème, I! à fait noter

eres246risenessen dans son exposé que les derniéres an-
nées ont été caractérisées par une né

gligeance croissante dans l’approvi-
sionnement du minérai. ll considère
impossible d’élever le rendement des
hauts-fourneaux qui, en grande par-
tie, sont paralysés par défaut des
fournitures nécessaires, sans qu'on se
préoccupe d'organiser l'exploitation
des carrières, Il estime indispensable
d'adopter les mesures qui font défaut
pour arriver à utiliser efficacement les
cadres des travailleurs et l’équipement
“mécanique dont disposent les grandes
carrières de Jelenowka et Karakuba.
En plus, il signale qu’il est particulié-
rement nécessaire de mettre de nou-
veau en exploitation les gisements de
petit rendement situés à proximité des
haute-fourneaux, dont l’utilisation æ
vait été considérée comme superflue;
aprés avoir mis en exploitation les
grandes carrières. Ainsi, les centres in
dustriels du sud de- l’Union Soviétique
qui devaient recevoir le minérai de
fer de Karakuba, ont du être approvr
sionnés, au cours de toute l’année 1939
avec le minérai provenant des cir-

conscriptions éloignées, commecelles de
Moscou-et de Toula, ce qui fit que la
production a été de cinq à huit fois

plus chère que celle provenant Ce
l’exploitation d’autres gisements cor
sidérés comme de “peu de rende
ment”.
Le 12 octobre 1940.
————>m——"""

L’Heure dominicale
Dimanche, à 2h, à CKAC

La causerie doctrinale à l’Heure -
tholique, organisée par le Comite es

Oeuvres catholiques de Montréal, es

consacré cette année aux Droits royauX
de Jésus-Christ. Le conférencier est ‘€
R. P. Joseph Ledit, de la Compe
de Jésus, ancien directeur des "LEY
tres de Rome”, attaché maintenant

l'Ecole Sociale Populaire. I! parlera îté
dimanche, 25 octobre, de la fraternite

des hommes dans le royaums ©
Christ. Cette causerie a lieuà Zhe ne
poste C K A C. Elle sera suivie 0
chronique d’actualité missionnaire.
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DESPOMMES
CANADIENNES

Albert Beauchemin, J. Marie Lepage —Les Rév. Freres Emile et Barnabé
et Roméo Litalien. de la Congrégation des Frères de la
> la semaine dernière étaient de Charité de Montréal, étaient mardi
assage dans paroisse, en congé de dernior de pasa inpercons: he passage dans notre localité.

vesque et Jean-Marie D’Aigle. |-
- camps de P. F. R., sont fer

més depuis quelques jour. Les jeunes
gens qui travaillaient ici ont été appe-

Compte rendu des activifés-de laCroix
Rouge Canadienne
SECTION DE TEMISCOUATA

Un frère de M. le chanoine
Chénard meurt à Bic

lea funérailles de Monsieur Uvide Ché-
nard décédé à l'âge do 62 ans ot 8

 GG

ST-EPIPHANE
Montat Montant total
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Paroisses

 

   

    

lés à poursuivre leur travail à d’autres

  

mois. Le service {ut chanté par son
$470.18 camps du P. F. L. aux environs de Ri- StoAx M. Fo Jos. Chénard, curé deAeee ; mouski. Décès—M\ Té te-Anne des Monts, assisté de MM. les

oweDaeour (Sully)... inn= 122.00 poux de Maric.Me on eutdésédé Le abbés Clément Roy, cousin du dése-David de Comtémmereese…. 100.00 15 octobre. Son service sera cha té funt, et de M. lo vicaire Dion. Assis.
Cone? Blottersten 0.52 . 1 Hat - dame l'église de St-Epiphane vendre. (uioutsu choeur: Son FxecllonceMyriviere-pley Lun eeresreneteneneees . - a ourchosn * le curé GC. B. “Pierre d'Emteourt m5ememe St-Louis du Ha! Ha! ai kc 1873 10 heures. lieu, Mgr Méderd  Bolsils, MM.les
StEusgheoo Sévul , -, Mariage— M.loseph Gagné fils de chanoines Noel et Flavius D'Anjou,
Sp-Homoré meme _Sépulture.—Le 29 septembre est dé . Alphonse Gagné, et de Mme Gagné à MM) les abbéu Chs. Eug. Parent, Léo
siJuste du Lac cédé M. Thomas Dolson,époux de feu épousé Mlle Bernadette Chouinard de Lebel, Antoine Gagnon.
sp.Emile d ‘Auel sir ern vues Dame Sarah Madgin, à l'âge de77 ans. St-Arsène, fille de M, Arsène Choui- Des messes furent dites aux autola la-
ste-Rose du Dégeléeencescssseenences Ses funérailles ont eulieu le ler octo- nard de St-Arsène et de Mime Choui- téraux par les frères du défunt, MM.
Los Etatsaneerevos i bre. Il laisse dans . le deuil; plusieurs nard décédée. l'abbé Philippe Chénard, retiré ches
S1-Louis du Ha! Ha!
<t.Benoît de Packington..................... vacsenconsaienesans

Gt.Michel de Squatteck

Dr PHILIPPE SIMARD
DES HOPITAUX DE PARIS

ET NEW-YORK.

Avenue de l’Evêché

RIMOUSKI 
L.-J. MOREAULT

MEDECIN-CHIRURGI
EN

ix-Interne de l’Hôpital de l'Hôtel)

Dieu du Précieux Sang de Québer

AVE DE LA CATHEDRALE

RIMOUSKI.
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Mort de Mme Arthur-J.
Rioux

MM.les abbés François et Paul-Emile

AGEE DE 67 ANS

M. l’abbé François Rioux, directeur
de l'Action catholique au diocèse de
Rimouski, et M; l'abbé Paul-Emile

la mort de leur vénérable mère Mme
Arthur-J. Rioux, décédée à Saint-Jac-
ques-le-Majeur de Causapseal, ven-
dredi matin, à l’âge de 67 ans.
Madame Rioux a succombé à une

longue maladie, La grande foi chré-
tienne qu’elle avait toujours manifes-
tée s’affirma encore davantage durant
sa maladie. Elle fit l’admiration de
tous,
Mme Rioux laisse pour la pleurer son

mari, M. Rrthur-J. Rioux, de Causaps.
 

mes cal; dix enfants : MM. les abbés Fran-

 

BELZILE & BELZILE
— NOTAIRES—

L. de G. Belzile, L.L.B.

Gleason Belzile, LLL.

Edifice de La Banque Canadienne

çois et Paul-Emile Rioux, M. Alexan-
dre Rioux, de Charlesbourg, chef de la
division des sociétés agricoles au mi-
nistère provincial de l'Agriculture,
MM. Jules, Wilfrid et Adrien Rioux, de
Uausapscal, Soeur Marie de Lourdes
Jeanne, du couvent des Ursulines a Ri-
mouski, Mme Léo Pinard, Aline, Mme
Paul Plante, Gertrude, et Mme Georges
Uesmeules, Bibiane, toutes de Cau-

ron de Lewiston, Maine; deux frères.
 MF. Alired Lepage, cultivateur, de

cvausapscal et Albert Lepage, cultiva-
 

ALPHONSE CHASSE

Tél, 158 C. P. 130

RIMOUSKI, P. Q.

teur, de Sainte-Marguerite.
La défifite laisse aussi plusieurs

beaux-frères et belles-soeurs et 44 pe-
tits-entants.
Les funérailles ont eu lieu lundi

de sescondoléances,

 

 

Ste Anne des Monts

 

AVOCATS
ST. ONGE ET D’ANJOU

Edifice Lepage, —La semaine dernière M. l’agrono-
me F.-X. Lavoie, accompagné de son
épouse et de son garçonnet Laval, é-
taient en visite à Ste-Anpe des Monts.
lls se rendent à St-Simon où demeure
la famille de M. Lavoie.

 

 

 

 

 

 

  

  

- enfants et petits-enfants.
Bingo—Dimanche dernier, il y eut

bingo ala salle paroissiale, il y eut
aussi vues animées, le tout au profit

 

Rivière du Loup

fear M. Télesphore Landry mar-
chand de St-Epiphane. Le soir une
enquéte a été tenue a la morgue sous
la présidence du coroner ‘Couturier.
Un a trouvé que M. Landry était mort

portés par le fourgon de la Maison
Boucher, mercredi matin à St-Epi-
phane. M, Landry était très connu de
la, population de Rivière du Loup.
Banquet—Dimanche, le 20 octobre,

il y aura un banquet aux huitres aux
balles des Chevaliers de Colomb.
Deuil—M\ Louis Marquis et Mme

J.-B. Bérubé viennent d’être plongés
dans le deuil par le décès de M. Sa-
muel Marquis survenu à Lyster le 8
octobre. Nos sympathies.
Mariage—Le 10 octobre en l’église

de St-Patrice a eu lieu le mariage de
M. Georges Viel, fils de M, Alexis
Viel avec Mlle Germaine Plourde, fil-
le de M. Alonzo Plourde. .

 

La Baie des Sables
Bauptêmes récents.

ont été Camille et Huguette Michaud,
frère et soeur de l’entant.
Le 9 octobre, Romuald-Sylvain, fils

de M. et Mme Antonio Jean (Lucien-
ne Santerre).Le parrain et la marrai-
ne ont été M. et Mme Damase Jean.
Le 15 octobre, Marie-Georgette, en-

fant de M. et Mme Albert Ouellet

. l'enfant. Nos félicitations.
Sépultures. |
Le 10 octobre avait lieu la sépultu-

re d’une paroissienne distiguée, Mme
Octave Ducase, mée Flore-Ilda S1-
Laurent décédée le 7 octobre a-
près une longue et douloureuse mala-
die qu’elle endura avec une patience
digne d’une chrétienne.

Ëlle n’était âgée que de 38 ans et
laisse quatre enfants, et plusieurs au-
tres parents.

Le 16 octobre, un petit enfant était

 

—On annonce pour le 22 octobre
le mariage de M. :Etienne Santerre dc
Ste-Florence a Mle Anne Pelletier.

 ——

SAINTE-LUCE

bicycle. M. Dumais fut frappé a la
tête ct projeté sur la. chaussée.

Le Dr Ernest St-Hilaire et M le
curé furent appelés en hâte auprès de
la victime qui était alors inconsciente,

mouski fut appelé auprès de lui.
M. l’abbé H. Roy, vicaire de | apa-

roisse lui administra l’Extrême-Onc-
tion. On décida de le transporter à
l’Hôpital mais il est mort en cours de
route dans l’ambulance de la Maison
Arsène Michaud.

Il était âgé de 47 ans,
Ses filles: Angéline, Madeleine,

Aurore, M.-Laure, un fils Roger, un
fils adoptif, Joseph-Marie lui eurvi-
vent.

Il était le fils de ML Ernest Dumais
de Rimouski. le frère de MM. Antonio
Rosaire , François, Denis et Edouard.
Dumais.

Funérailles jeudi à 9 heures,

Mariage.—Mercredi le 17, M. Mau-
rice Lepage fils de M: et Mme Cy-
prien Lepuge, épousait Mile Béatrice
Gagné fille de M. et Mae Antonio
Gagné. Lu bénédiction nuptiale fut

me de chant fut rendu par Mlle J. A,
Coté, organiste.
M. Antonio Gagné accompagnait su

fille, M. Lepage, son fils. Nos voeux
de bonheur !

 -—-

Service anniversaire.

Jeudi, le 19 septembre, a été chanté
le service anniversaire de feue Dame
Wilfrid Côté. M. le curé d'Auteuil of-
ficiait en présence de nombreux pu-
rents de la paroisse et de l'étranger.

Quarante Heures.

Les 22, 23 et 24 septembre avaient
ileu dans notre église décorée avec
goiit, les exercices des Quanrante-Heu-

les Soeurs Ursulines, ot M. le chunoine*
Edouard Chénard, chancelier,

Le cercueil était porté par MM. La.

La croix, par un noveu, ML Patrice
Chénard.

Lui survivent outre ses quatre frè-
res mentionnés plus haut, quatre
soeurs : Mesdames Emile Beaulieu,
Georges Parent, J.-B. Laforest et Fer-

Les funérailles eurent lieu au milieu
d'une assistance nombreuse et étaient
eous lu direction de son neveu M. Al
phonse Chénard.
Nous prions la famille en deuil d'a-

venue dans sn (amille après un séjour
de quelques semaines à l'hôpital St.
Luc de Québec. Nous lui souhuitons un
pronrpt rétablissement.
—Trois de nos jeunes gens du Bic

viennent de nous quitter pour travail-
ler au camp d'entrainement et se sont
enrôlés comme aides-cuisiniers. Ce sont
MM. Léopold Roussel, Romuald Ché-

nard et Alfred Chassé. Y étaient déjà

rendus M. Pierre Beaudry et M. Pam-
phile. Gagnon.

 

Exposition de chevaux
Une exposition de chevaux pur sang

et croisés a eu lieu hier à St-Donat à
la ferme de M. le curé Saindon.

 

Voici la liste des prix.

ML Xavier Garon, 2è prix.
M, Paul Gagnon, 3è prix.
M. J.-Bte Levesque, 48 prix
M. J.-Bte Ross, 5è prix.
M. Siméon Levesque, 6& prix.

PUR SANG

PUR SANG

Poulins ct Pouliches de l’année
. Xavier Garon, ler prix.
. J.-Bte Levesque, 2¢ prix.
. le curé Saindon, 3è prix

, J.-Bte Ross, 5¢ prix.
. Siméon Levesque, 6& prix.

M
M
M
M. Paul Gagnon, 4è prix. (
M
M

PUR SANG

Mile de 1 an

 

Dame du Lac, le 14 octpbre 1940. de l’église, l'assistance était nombreu- Cours.—Actuellement dana la pa- Nedes EraCh baNotre se. roisse sont donnés des cours de eroche- coins du dra ortusire tenuspar ces €

uniqué de J.-BTE LAVOIE, Capitaine d'équipe. Divers.—M. et. Mme Ernest Guérette tage par Mlle Robitaille. Plus d'une Jeux frères MM Joseph et L Î Chi. FRUIT DU
Comm - ainsi que leurs enfants ont fait un cinquantaine de dames et demoiselles Lard ses deux beaux-frères, MM, Geor- MO NDE

| aan courtvoyage à Rimouski ces jours hrs ces cours qui sont très in: Les Parou tet Emile Beaulieu. soe
Lu'y a pas de meilleur frult au
monde que cer pommes cana-
diennes. Klles sont fermes et

lourdes de jus délicieux. Man-
ce deux ou troie JHoinisnacn tous

es jours —elles sant bounes pour
In santé. Kt ne manques pas de

: ; : a : . A — i i + ~ à i ent d -
SPECIALISTE: Rioux viennent d’être jetés dans le  Accident.—Mardi vers 4 heures et -Un camion conduit par M. J. Pa- dinand Gagnon, ses belles-socurs ainsi posésneputes

adies des yeux, nez, gorge, “deuil par la mort de leur vénérable demie une automobile tombait en bas radis de Rimouski a frappé M\ Louis qu'un gran nombre de neveux ct nie. au four, cnchettes, tartes aus

Mala oreilles. - mère. du quai emportant avec elle son chauf- Dumais qui s’en retournait chez lui en ces omnes et compote,
otre marochand de fruits tient

en magusin des pommes caua-
diennes. Achetez-eu dès MAIN-
TENANT

Service «es Marchés

MINISTÈLR FÉDÉRAL DK
L'AGRICULTURE,

  

      
   

t ALIEN

; 22 © ’ * . Durant la nuit, l’état du - pré i NUN VETAWA|Rl,stira one ators ara l ne plow (ULIiLSmallspy aren phe SomSendo REY wn
nent d’être lourdement éprouvés par & ans J'eau. Les réstes furent trans- tat s’aggrava. Le Dr Paquet de Ri. © : 8 << Junice te Cartiner, Ministre,  

DELICIEUSES [7 BONNES POUR LA SANTÉ

LeBe

M. le curé Saindon, 3e prix.

CROISES

Juments et Pouliches

Rosuire Paquette, ler prix.
Napoléon Gugnon, 26 prix .
J.-Bie Pelletier, 3ë prix.
Wilfrid Bouchard, 4è prix.

. Aquilus Gagnon, 5è prix.

. Auguste Roy, bà prix.

. Josephs Berube, Té prix.
Isidore Roussel

Poulins croisés
Wilfrid Bouchard, ter prix.

. Rosario Paquette, 2e prix.
Aquiles Gagnon, 3e prix.

« Joseph Bérubé, 4e prix.
. Auguste Roy, 5è prix.
. J.-Bte Pelletier, 6è prix
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Nationale, sapscal, trois soeurs : Mme veuve Vic- Le 9 octobre, Gérard-Gilbert, enfant aonnée par M. l'abbé H. Roy. CLASS EA . Napoléon Gagnon, 7Té prix.

' . tor-O. Morissette et Mme Octave Poi- de M. et Mme Zénon Michaud (Laura L'église était parée de ses plus ri Juments et Poulins de l'année Pouliche croisée 1 un

Rimouski rier, de Causapscal, et Mine Bon. Né- Mignault). Le parrain et la marraine ches décorations de fête. Le program- M. le curé Saindon, ler prix.
M. Pierre Aug. Roy, ler prix
M. le curé Saindon, 2è prix .

Poulin croisé 1 an

M. Joseph Côté, ler prix.
lex juges étaient MM. Geo. I, For-

tin, Arthur Rioux et Hector Bunvil-
le, agronomes,

AVOCAT 1 N D d S C Jumente sous poulin Après les jugements M. le curé
matin, à Saint-Jacques de Causapscal. )Germaine Fortin(. Le parrain et la ‘Netr m i cre-Goeur M le curé Saidon, ler prix. Apres de " ve i

de l’Evêché L'Echo du Bas St-Laurent, prie la marraine ont été M; et Mme Jean- e Vame acr M. J.-Bte Canuelle, 2è prix. Saindon oM JN. Albert spronome

164 Avenue de l'Évèe famille en deuil d’agréer l'expression Baptiste Ouellet grands parents de M. Séraphin Paquette, 3& prix, régional udressérent quelques paro
d'encouragement et de félicitations
«ux exposants.

 =

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

 

Journal voué exclusivement à la dé-
fense des intérêts religieux, moraux et
économiques de la région du Bu St-
Laurent.

Publié à Rimouski par l'Imprimerte
Générale de Rimouski, Limitéu, 222

 

 

 

 

 
 

- Rue St-Germain, Rimouski. —M.Albert Rochon de Québec est porté en terre, Henri-Claude enfant on A cette occasion, plusicursprétres M. Siméon Levesque, ler prix rue St-Germain.

' ëj 2 venu passer quelques jours à Ste-Anne es parolsses environnante P PUR SANG Paraissant chaque vendredi.

I Tél. 276 Tita les parents ei des amis de M. % MmeRobert Jean. ter leur concours à notre pasteur, ce

E Art, St. Onge —Mlle Berthe-Irène Michaud est Le13 netobreavailieu ane réunion nl MM.lesshbés,Jean-Baptiste M. X Pouliche de 1 an « Prix de l'aponnement
" Tél. Rés. 252-m-3 revenue dans sa famille après un sé- du Cercle de l'U.C.C. Après la prière, Roy rd Setir de Rimeotki Er. M XavierGaron, ler prix. “anada $1.00—Btats-Unis $150

Ps Charles D'Anjou jour de quelques mois à l'hôpital du M. le président parla du dernier con- nest Lepage de l’Ecole d'Agriculture, Joie Tom, 66 prix Tirolr Postal 120

: Tel Rés, 138 DtSacrement à Québec, elle est assez grès diocésain et dit qu’il en était re- J, Beaulieu, de Rimouski, J. April, deF . Rés. bienet espérons que le mieux ee conti Venu plus convainou que jamais que Ste-Luce, A. Ouellet de St-Valérien,AAA

e nuera. le salut de la classe agricole était chanoine C. B. Beaulieu, de Bic, Léo- or. ‘

n [ —On nous apprend la mort de M. dans l’Union professionnelle. pold Dion, de Bic, chanoine Adolphe i

e Louis Bouchard de Cap-Chat survenue M. l’aumônier dit aussi quelques ‘fremblay, de la cathédrale de Ri- . :
ht la nuit derniére.Sincéres condoléances mots eur la coopérations. On adopta ‘’mouski, Rosaire Lebrun, de Nazareth, POUR VOS IMPRESSIONS

5 LS-JOSEPH GAGNON à la famille en deuil. ensuite une résolution pour la division y, D'Amours, de Ste-Odile, J. Charest,

A —M; Dubé, agronome- régional, de de l’Union diocésaine en deux sec- du Monastère des Ursulines DE TOUTES SORTES

Mer accompagné de Mme 4; ' -
ps BA, LLL Carleton sur pagné de Mmetions. hl ADRESSEZ-VOUS
5 Po Dubé, était a Ste-Anne la semaine der: _{ Service anniversaire

. AVOCAT nière en voyage d'affaires. ‘ Mercredi, le 25 septembre, M. le cu- à

. —" Saint-Anaclet ré d’Auteuil chanta le service anni- , . . .

; “ _— vorsaire defoue Dame JulesLang, au L'Imprimerie Générale de Rimouski, Ltée
MONT-JULI, P. Q. 2 Ste-Florence —eo milieu d’une assistance considérable de

ï Naissance. parents et. d’amds, paroissiens et étran- Maison fondée en 1899.

; LL ; M, et Mme Albert Vignola, Marie- gers.

; Bapténte— Marie-Ange enfant de Anna Ruest, font part a leurs parents Divers. LA PLUS GRANDE IMPRIMERIE A RIMOUSKI et

e ee WilfridèLaureneelle, : Jeanne Giasson. et amie .de la naissance d’une À M. l’abbé Ma Côté. des PME LA MIEUX OUTILLEE.

: : Parrain et marraine: M. et Mme Eu- baptisée le 12 octobre, sous les pré- . la urice Côté, des P.M.E.,
Casgrain, Caron & Tessier gène Giasson. noms de Marie, Aline, Gemma. Par- est retourné poursuivre ses études thé-

p, AVOCATS Le même jour Michel, enfant de M. rain et marraine: M. et Mme Elzéar ologiques, à Pont-Viau. Possède machine à régler, peut exécuter

. pauls Casgrain, CR. "Henri Sénéchal, Elmire Levesque. Par. Yignola, oncle, etante de Denfant. MM. Gérard Lavais, Lionel Pi- n'importe quel ouvrage, tels que:

édée Caron, C.R. rain et ‘marraine: M. et e Roméo Porteuse: Melle Jeannette Vignola, neau, Pascal Parent, J. Dubé, J. Côté
. Maurice Tessier, LL Sénéchal. cousine de l'enfant. et Normand Roy, au Séminaire de Ri- RELIEURS A FEUILLETS MOBILES, LIVRES, DE

4 RIMOUSKI —Monsieur H. Lane, LE. a fait. les Service anniversaire ; mouski; M. Raymond Rouleau, au Col- COMPTABILITE, DE COMMANDES, ete.

e E . examens’ d’automne dane notre pa- Lundi, le 14 octobre a 8 heures a lege de Bathurst, Mlles Jeanne d’Arc
; DIFICE BANQUE CANADIEN- roisse. 4 , eu lieu ‘le service anniversaire de Langis, au Pensionnat des Soeurs de

. NE NATIONALF —Diman it lieu l’heure Dame Adélia Brisson, épouse de M. Al- la Charité de Rimouski, Mlle Thérèse LETTRES de FAIRE-PART, EN-TETES de LETTRES,
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Bug d’adoration des personnes mariées, phonse Banville. ; Pineau, au Couvent des Soeurs du T. CIRCULAIRES, AFFICHES, CARTES DE VISITE, ete, ole.

et on à AMQUI: Le deuxième cette heure fut dialoguée. Va et vient S. Rosaire, de Mont-Joli, Mlle Jean-
€ quatrième vendredi de cha- —M. KdZodat Richard de Québec est —M. et Mme Pierre Bonneville, de ne Côté, institutrice à l’Académie des ; —

que mois à l'Hôte] Gagnon. en visite dans sa famille. Cornwall, étaient au cours de la se- Soeurs de la Charité, de Rimouski.

—Mercredi le 9, M. Gratien Richard maine dernière les . hôtes de M. et Nos institutrices, qui dispensent la VENEZ NOUSCONFIER VOS COMMANDES EN
reeees de Ste-Flovence époueait Mlle Rose Mme J.- M.Heppell. formation primaire aux nombreux élè- TOUTE CONFIANCE.

Otis, de Sayabec. ; —Mme Hector Beaulne, de Willow. ves de nos écoles sont, od la pré.

" L i —La Conipagnie Martel, est à bâtir Bunch, Sask., est retournée dans ea fente année scolaire : les Lucie
hs ouis i éo Doyon un nouveau moulin à scie à quelques famille après un séjour de quelques Dionne, Simonne Langis, Céline Lavoie,

! milles du village ce qui donne et don- semaines, chez M. et Mme Valmore M Bérubé, M. Dionne, A. Dubé et M. .,

ARPEN - r . St-Laurent et autres parents. anc uzier.

‘ ARPENTEUR-GEOMETRE nersdeARSDomain, leur —Bflles Thérèse et M. SuLeurent, —MM, François Parent, Paulo La Imprimerie Générale de Rimouski
e Ngénieur-Forestier-Conseil fils Yvon d"Athqni sont ches leurs pa. ainsi que Mme Hector Beaulne et M. pointe, Albert Rouleau et Yvon Patry = LIMITEE
- Tél. ‘224 rents. | ; . et Mme Antonio Lavoie du Quai de se sont enrôlés dans le Régiment des

a : —M. et Mme Ovide Levasseur de Rimouski sont allés a - St-Fidile de Fusiliers du St-Laurent et font pertic Rue St-Germain-E

: : .D’ N.B. ont passé le di- Campbeliton, en fin de semaine. du personnel du centre d'entraine- 222 Rue St-Germain-Est
240, rue St-Ge: Vol D Amours, P .

¢ . rmais, {4 manche chez leurs parents. —M. et Mme Elséar A. Lavoie ment militaire de Rimouski. _, © P. 538 . RIMOUSKI P. Q. Ti, 31

" RIMOUSKL Pa * _{Trois de nos jeunes gens sont ac- ainsi que MM. André et Gérard Des: —M. EdmondPatry a été mobilisé (

. L PA “tuellement à suivre leur entrainement jardins sont allés à Ste-Félicité der- pour os trente jours au camp de Ri-
~— nièrement, ; _ mous au camp de Rimouski, ce sont MM. — LL
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Nouvelles locales
—0—

—Mlle Stella Langis est retournée à
Luceville après avoir passé e
temps a Ottawa, Montréal et
du Loup.
—A Notre-Dame du Lac, de 14 qc-

tobre, Mlle Thérèse Soucy, fille de À.

J. P. Soucy, d’Edmundston, uniseait
sa destinée à M. Afbert Roy, M. J.

Simard conduisait sa nièce à l'autel et

M. Philéas Roy, accompagnait son

fils. Après la réception qui eut lieu

chez M. J. Simard, les nouveaux époux

partirent en voyage pour Montréal£h -

les Cantons de l’Est, À leur retour ils

résideront à Rimouski.

—M. le curé J. Gauvin, M. et Mme

Florian Rioux, M. et Mme Gérard

Rioux, de St-Jean de Dieu, sont ve-

vus à Rimouski, dimanche dernier.

—M. Ernest Proulx, Inspecteur de

beurreries, Mme Proulx, de Québec,

leur jeune fille Mile Thérèse aingi.gue

Mlle Yvonne Fournier, sont venpns

passer quelques jours en promenade
à Rimouski, la semaine dernière.

—Mlle Mercédès Fournier, est reve

nue d'une promenade à Québec,,où

elle était l'hôte de sa soeur, Mme
Alphonse Larochelle.
—Madame Ethelbert Roy, de,Cia:

Chat et ses troig enfants ont. “passé

quelques semaines en promenadeà Ri-
ouski, chez Mme et
Madeleine Belzile.

<<
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On nous communique quil y aura
dimanche soir le 20 à la salle parois-
siale de St-Benoît-Abbé (Packington)
une soirée dramatique et musicale,

donnée au bénéfice des oeuvres .par
roisegles. pe

Il convient de mentionner à ce ‘pro-
pos que les soirées données’ à st
Benoît sont toujours réussies.

UN TENACE
Un condamné à mort enterre- tous

les jurés qui l'ont déclaré coupable
et 11 ne meurl que 43 ans apres’‘son
procès. ue
—William Puxvis...’. vous êtes “con.

damné a étre pendu par le cou, Jue
qua ce que mort. s'ensuive.
Les douze jurés avaient été‘unani-

nes à déclarer Purvis : coupable du
meurtre de:Buïrckell. Et, dans la salle
d’Assise de Columbia, dans l'Etat du
Mississppi, le juge Ferrel venait de
prononcer la sentence fatale, quand
:accusé, un beau garçon de dix-neuf
ans, se leva soudain pour crier à la

lace des jurés:
—Vous avez condamné un innocent,

et vous ne lui survivrez pas. ‘Aucun
d'entre. vous ne mourra dans son lit;
et -vous -mourrez tous avant moi}
Après un moment ‘ de stupeur;ia

joule s'écoula lentement, tout en com-
mentant l’invraisemblable prophétie.

Trois jours plus tard, Purvis était
pendu dans la cour de la prison. Mais
quand, après le temps réglémentaire,
le corps fui décroché, le médecin
chargé de faire le constat s'aperçut-
que le condamné respirait encore. Et

commie la loi de certains Etats interdit
de pendre deux fois un homme, Parvis
fui reconduit à la prison. ‘

Ceci se passait en septembre 1899.
Quand l'incident vint à la connais-

sance du public, il y vit le doigt de
Dieu …. d'autant que beaucoup cro-
yaient à l'innocence de Parvis. Et,de
ce jour-la, les douze jurés commen-
cèrent de trembler dans leurpeau de
et de perdre le sommeil, en songeaut
à la prophétie du condamné. ;

Or, 40 ans plus tard, en janvier. der-
nier, WE Purvis mourait dans son Lie
d’hépital, à l’âge de 64 ans. Il n'a
vait cessé de proclamer son innocence,
et il avait vu mourir l’un après l’au-
tre ‘ces douze jurés.
Aucun n’était mort dans son lit. Et

le douzième, le dernier sur la liste, J.

J. Cook, avait précédé de quatre jours
seulement Will dans la tombe,

,  Purvisqui était resté en prison.jus
quen 1920, pensait bien y finir: 808.
jours, quand un nommé Joe : Biard
confessa sur son lit de mort qu’il était
l’assassin de PBurckell. Les autorités
durent relâcher Purvis, et la uimici-
palité de Columbia lui vota une. n=
demnité de “5,000 dollars... 5,000
‘dollars pour 27 années de prison;ag

Dés lors. le pendu dépendu fut hanté
d’une idée fixe ! remplir sa promesse,
survivre aux douze jurés. 1l partait
toujours sur lui la fameuse liste, et
chaque fois qu'un camarade venait, Jui
annoncer que l’un ou l'autre. était
mort, il poussait un soupir de joie. et
barrait son nom.

Enfin, Purvis, qui n’avait jamais

recouvré toute sa santé à la suitede
la pendaison ratée et des 27. années:
de prison, dut s’aliter pour de bon.IL
sentait venir la fin; et il était mal-
heureux aprce qu’il n'avaitpu eïfas .
cer que onze noms. 3x

Maigre comme un clou, respirant à
peine, il répétait dans eon délire;.
.—Je_ne veux pas mourir, je ne veux

pas...... Cook est encore là, non, nonl
Un soir, son dernier ami vint chu-

 

  

choter à son oreille que Cook avait

eu un accident de voiture et- qu’il

agonisait. Purvis se dressa sur.son
séant et dit:
—Maintenant, j'aurai la forge.dTat.

tendre
Cook mourut le lendemain. ê que

tre jours durant, un sourire ms

lévres, devant les médecins stupéfaits
Purvis fit reculer la mort.

T1 avait gagné.

mr

UN,HOMMEBIEN EMBARRASSE
fut

 

) Un marinier fit construire des bains.
Quand ile furent achevés, il songea à
son, enseigne et voici ce qu'il rédigea:

- “Bains à 4 sous pour dames à fond
de. bois".

“Kail montra à ses garçons qui lui
rirgnt au nez; il les mit à la porte.
Après quoi, il réfléchit et modifia ain-
si,op rédaction.

pains fà fond: de bois pour dames
à4 sous”

Les garçons étant renvoyés n'avaient
plus voix au chapitre de notre mari-

nier; mais son épouse cria au Scan-
dale. Il prit un dernier parti et -cri-

vit:

i

“Bains pour dames à 4 sous et à

tond de bois”.

3

 

On demande pour travail de-bureau §
à Rimouski, une sténographe bilingue 3
Jeune fille de Rimouski préférée. Inu-
tile d'appliquer si pas ‘parfaitement
compétente.

Ecrire à tiroir postal 129.
Rimouski.
 ~~

commandant d’une station au centre

de lAfrique reçut le sans-fil suivant:

“Guerre déclarée, \arrêtez tous les é-

trangers ennemis dans votre territoi-

re”.
L’officier supérieur reçut la répon-

se suivante :
“Arrêté sept Allemande, trois Bel-

ges, deux Français, quatre Italiens, un

Autrichien et un Américain. Dites-moi

avec lesquels sommes-nous en guerre”.

Liste des endroits bombar-

dés par I’aviation anglaise

Mademoiselle …
Louis Francoeur nous a donné

l'autre jour à la radio une intéressan-
teliste de cibles atteintes par l’avia-
tion ‘anglaise en Allemagne et aupays
decupé. La voici.

‘Aix-la-Chapelle, 7 fois, voies ferrées, 8
gares de triage, aéroports;

* Ahaus, 1 fois, voies ferréeg;
Aldekerke, 1 fois, voies ferrées et

routes;
Altowa, 1 fois, quais;
Amrum, 1 fois, aéroport;

* Aschersdeben, 1 fois, aéroport;
Arsbech, 1 fois, gare de triage;

: Atmisburg, 1 fois, raffineries de pé-
trôles
Augsberg, 1 fois, avionnerie où l’on

manufacture les avions de combat
Messerschmitt ;
Baden, 1 fois, objectifs divers;
Bad Rheinfelden, 1 fois, usine où

I'on"extrait I'aluminium de la bauxite;
Barge, 2 fois, aéroport;
Barmen, 1 fois, édifice

port;
Bainsdorf, 1 fois, gares da triage ;

“Berlin,*15-fois; réservoirs de pétro-
le,tétitraies” électri es, gazomètres,
chëmins'de fer, aéroports, batteries
Pde'la D. C. A;

ig

de l’aéro-

Bérnburg, 2 fois, avionnerie ‘ou on
ménufacture les dvions' Junkers}

Bielefeld, 2 fois, aéroport et objec-
tifs* divers;

Bitterfeld, 2 fois, aéroport, objec-
tifs “divers et usine out l’on extrait l’a-
läminium de la bauxite;
“La forêt Noire, 5 fois, magasins de

gaerre, objectifs divers;
Boblingen, 1 fois, aéroport;

“ Bochum, 1 fois}! voies ‘d’évitement;
Bohlen, 1 ‘fois; réffinetie deBen-

zine;
Bômlits;1 fois, aéroport;
“ Bénin" 4"fois, aéropôrt, ‘hauts-four-
natik!"Vdies ‘ferrées; *- °

Bôtininghardt, 1 fois, ‘âvionnerie;
Borkum, 9 fois, aéroport et base

pour hydravions;
Botirop, 4 fois, raffineries de pé-

trole, usine de chars d’assauts;
Brême, 31 fois, usines, avionnerie

où l’on manufacture les avions Focke-
Wolf; trains de ravitaillement, raffi-
nétie‘-de pétrole, chantiers maritimes
et naVals, quais, réserves de pétrole,
concentration sde barges et d’autres
navires;
'Brfémenhaven, 3 fois, jetée, quais et

navires;
Brunsbuttel, 3 fois, base navale :
Brunswick, l fois, batteries de ca-

nons contre-avions; ’
Castrop-Rauxel, 8

de ipétrole;
“"Celle, 2 fois, aéroport et chemins de
fer; =

Coblenz, 6 fois, communications,
chemins de fer, gares de triage;
Cologne, 29 fois, chemins de fer, u-

sines- de munitions, usines.de produits
chimiques, centrales électriques, gazo-

 

fois, raffineries

ot mètres, aqueduc, entrepôts, industries;
Cuxhaven, 8 fois,

port;
dJagmstadi, 2 fois, aéroports et plu-
5a xautres cibles;

Deichshausen, 5 fois, édifices d'aé-
rgpogt et avionneries ;
th tenherst, 2 fois,
aéroport ;
Dessau, 8 fois, avionnerie où Ton

manufacture les Junkers et aéroport;
Diepholz, 8 fois, avionnerie, maga-

sins.et aéroports;
Diatol, 1 fois, çentre ferroviaire;
Dormagen, 1 fois, usine de produits

chimiques;
Dorsten, 1 fois, voies d’évitement.;
Dortmund, 14 fois, aéroport, réser-

ves de pétrole, voies ferrées, usine de
munitions, centrales électriques autres
objectifs divers;
Ee ‘canal Dortmund-Ems, 11 fois, é-

clus®s)barges, aquedue et navires; ‘
Dresde, 1 fois, voies d’évitement,

trains.de marchandises;
Duisbere, 12 fois, quais, bassin du
canal gares de triage, aéroport;

men, 1 fois, centre ferroviaire:
 Démmer, 1 foie, traine de marchan-

disest”
Duren, 2 fois, gares de triages et

objectifs divers;
Dusseldorf, 7 fois, réserves de pétro-

le, gares de triage, usines de muni-
tions, aéroport;
.Ehrang, 10 fois, gares, voies ferrées,

centres de distribution, äyétèmes d’ai-
Tage;
Estuare de TElbe, 1 fois, navire.ci.

terne et navire de ravitaillement;
Emden, 19 fois, base navale, maga-

etquais aéro-

entrepôts eT

sins militaires, navires, réserves de pé-

trole;

Emmerich, 7 fois, raffineries de pé-
tfole, chemins de fer, quais;
Eschwege, 1 fois, centre d’aiguilla-

“Essen, 16 fois, usines Krupp, hauts
fourneaux, chemins de fer;

Euskirchen, 2 fois, gares Je tage
et objectifs divers;

Finkenheerd, 1 fois,
trique;

Franefort-sur-le-Mein, 12 fois, hauts-
fourneaux, raffineries -de pétrole, in
dustries. usines d’explosifs, avionne-
rie; Co

Fribourg, 1 fois, aéroport; .
Furstenau, 1 fois, traincde marchan-

dises;
‘Geldern, 3 fois, trains, voies ferrées;
Gelsenkirchen, 19 fois, raffineries de

pétrole, usines de chars d’assaut et
d’autres matériaux de guerre;.

Geseke, 1 fois, gare de triage;
Gifhorn, 1 fois, aéroport;

Gladbach,4.fqis, gares de triage et
usine de1anes .-
Goth, 1fois, chemin’ de fer el rou-

tes3

d'assemblage,

centrale élec-

  

 

Gotha, 3. fois, wing
usie Aon manacture. Tes Mes-

 

Gottingen, 2 fois, ‘avionnerie et en-
trepôts;

Gremberg, 2 fois, gare de triage 3
: Grevenbroich, 2 fois, usines métal-
‘lurgiques;

trieshieim, 2 fois, usines &explosifs
et de produits chimiques;
pate 2 fois, aéroport;
Walberstadt, 1 fois, aéroport;
alto 2 fois, canal et écluses;
Hamborn, 3 fois, hauts-fourneaux,

batteries contre-avions;
Hambourg, 36 fois, réservoirs de pé-

vole, dhejains |de: fer, aéroport, quais,
navireés;
Ham, 45 fois,

quais, chemins
trains;
Handorf, à, fois, aéroport;
Hanovre, 19 fois, raffinerie de pé-

trole, usines de chars d'assaut, aéro-
port, chemins de fer; usines;
Hanau, 1 fois, usine de munitions;
Harbourg, 3 fois, aéroport et quais
Hattingen, 1 fois, centrale électri-

que; Heerdi, 1 fois, usine de muni-
tions; Heide, 1 fois, aéroport;

Heidelberg, 1 fois, chemins de fer;
Heligoland,, 1 fois, dépôt de mu-

mitions;

Rade d’Héligoland, 7 fois, navires de
guerre et sous-marins;
Herdecke, 2 fois, centrâles électri-

ques;
Herrigen, 1 fois, usine de munitions;
Hiltzacker, 1 fois, usine; ;
Hochat, 8 fois, usines de produits

chimiques et de canons;
Holtenau, 1 fois, aéroport;
(Homburg, 12 fois, chemins de.fer,

raffineries de pétrole;
Hornum, 4 fois, base aérienne;
Hova,1 fois, aéroport;
Huntlosen, 2 fois, aéroports;
Hunsten, 1 fois, chemins de fér et

routes;
Husem, 1 fois, aéroport;
Ickern, 1 fois, hauts-fourneaux;
Jagel, 1 fois, aéroport;
Jena, 1 fois, raffinerie de pétrole;
Jever, 1 fois, aéroport;
Juist, 1 fois, aéroport;
Julich, 2 fois, chemins

routes;

Kamen, 6 fois, voies ferrées, réser-
voirs de pétrole et raffineries de pé-
trole;

Karisruhe, 1 fois, aéroports;
Kassel, 6 fois, avionnerie Fiesseler;

centrales électriques et gazomiêtre; aé-
roport; -

Kelsterback, 1 fois, central eéleetri-
que;
Kerkrade, 1 fois, train;
Kiel, 12 fois, base navale, chantiers

navals, mavires de guerre, quais, ré-
servoirs de pétrole, le canal de Kiel
et Ses quais;
Knapsack, 2 fois, centrale électrique;
Kocham, 1 fois, usines:
Kolleda, 1 fois, entrepôts d'avions:
Krefeld, 16 fois, chemin- de fer, aé-

roport, batteries de projecteurs;
Langenhagen, 1 fois,’ aéroport;
Lastrup, 4 fois, aéroport;
Lauta, 1 fois, usine ‘d'où l’on extrait

chantiers maritimes,
de fer, entrepôts,

de feret

l'aluminium de la bayite:.mHdi
“Lehe, 1 fois, aéropu
Leipzig, 3 fois, usines de: muni

-tions et avionnerie;
Lemford, 1 fois, trains;

Dans les premiers jours de a der- §
nière guerre, un officier britannique ‘
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Leuna, 2 fois, usine de pétrole syn-
thétique et usines de produits chimi-
ques;

Lever Kusen, 4 fois, usine d'explo-
sifs et de produits chimiques;

Lingen, 4 fois, chemins de fer et
aéroport;

Lippstadt, 2 fois, chemin de fer et
usines de munitions;

Lohausen, l fois, aéroport;
Lubeck, 2 fois, centre routier;
Ludwigshaven, 9 fois, usines de

munitions et de produits chimiques,
raffineries de pétrole:
Lunen, 8 fois, chemins de fer, usi-

nes de munitions;
Magdebourg, 10 fois, aéroport, raf.

fineries de pétrole, réservoirs de pé-
trole, chemins de fer;
Manpheim, 16 fois, cheming de fer,

entrepôts, gares de triage;
Marheim, 1 fois, hangars industriels;
Mecklenburg, 1 fois, gare de triage;
Meiderick, 1 fois, hauts-fourneaux;
Merzig, 1 fois, aéroport;
Misburg, 4 fois, réservoirs de pé-

trole et raffineries;
Monheim, 11 fojs, usines de muni-

tions, ‘raffineries de pétrole, usines de
tanks;

Mors, 1 fois, usine d’armements;
Mulhausen, 1 fois, aéroport;
Mulheim, 1 fois, aéroport;
Munich, 1 fois, usine de moteurs

d’avions;
Manster, 6 fois, aéroports, gares de

triage;
Mutterstadt, 1 fois, hauts-fourneaux;
Neckerau, 1 fois, gares de triage;
helt 1 fois,centre ferroviaire et

DPNeuthaldeNsleben, 1 fois, canal;
Neumunster, 1 fois, centre ferroviai-

re;
Nienburg, 1 fois, gares de triage;
Nordenham, 2 fois, réservoirs de

pétrole;
Nardene     
  

vidfoi8, monilla re.de.mi
les Adestroyers,

bases aériennes;
~Nordhurn, 1 fois, aéroport;- nea

  
Nüre rg, 1 fois, = objectifs ‘dans

les bol graändeIQUE: 12 opr
ME ages‘Oberhar, iy‘fois, usin

d’armiements, magasins militairesdane
les bois; wr
Uberndori, 1 fois, navires et quais;
‘Ohremesche, 1 fois, gare de chemin

de fer;
_ Oldenburg, 2 fois, voies d’évitement;-
Osnabruck, 22.fois, 8gares.de tria-

   our; 2 fois,ploet chars ‘
d’assaut; !
‘Paderborn, $Hols magasins d'avions,:

aéroport, ‘ten Euprovisiondemient:
Politz, 2 fois, usine de pétrole syn-

thétique;
Baie de Rantum, 1 fois, objectifs

divers;

Rathenow, lfois, nayir
Rebstock, 1 fois,a
Recklinghausen, 2 fois, voies fer-

rées;
Rees, 1 fois, centre ferroviaire;
Regensburg, 1 fois, raffinerie de pé-

trole;
Reisenbeck, 1 fois, barges;
Reisholz, 5 fois, raffineries de pé-

trole; .
Rendsburg, 1 fois, usine;
Rheinburg, 1 fois, aéroport;
Rheine, 6 fois, colonnes de trans-

porta et de trains, ponts;
Rheydt, 6 fois, centre ferroviaire;
Rotha, 1 fois, centrale électrique;
Rothenburg, 3 fois, avionnerie, aé-

roport, usines;
Ile Rugen,

navals;
Ruhrort, 2 fois,

voies ferrées;
Salzbergen, 3

trole et usine;
Salzhof, 1 fois, réserves de pétrole;
Schildahau, 1 fois, centrale électri-

que; : a
Senlebusch, 1 fois, usine de dyna.

mite;
Schwerte, 10 fois, centres d’aiguil-

lage, entrepôts, gares d’aiguillage;
Sieburg, 1 fois, hauts-fourneaux;

Soest, 29 fois, gares de triage, cen-
tres d’aiguillage, voies ferrées;

Soltau, 1 fois, train de munitions;
Spich, 1 foie, usine de munitions;
Sterkrade, 4 fois, réservoirs de pé-

trole, raffineries, usine de produits
chimiques;
Stockum, 18fois, gare de, triage;
Stuttgart, 4' fois, usine où l’on fa-

brique les bougies Bosch, l'usine Daim-
ler-Benz et un gazomêtre;
Sundern, 1 fois, voies ferrées;
Sylt, 3 fois, base aérienne d’Har-

num et aéroports; .
Terschelling, 2 fois, barges et navi-

Tes;
Forêt de Thuringe, 2 fois, objectifs

divers:
Torgau, 1 fois, centre ferroviaire;
Trêves, 2 fois, pont enjambant le

Rhin et aéroport .
Vechta, 1 fois, aéropost;

 

1 fois, barragqugments

port Aptérieur et

fôis, raffineriesde pé-

Wialdehut, 1 fois, sitede” produits
chimiques;

Wianne, 3 fois, résërves ‘de pétrole,
raffinerie, chemins, de

prnemunde,. 1toiPileàpourby

Wed, 2 fois, ‘voies ferrées;
Wenzendorf, 3 fois, usines, avion-

nerie Dormier, aéroport;

2

Wie], 1 fois, séaopors;
Wieraigerode, 1 fois,aér
Whasel, 11 fois,“pont en) oe ke

Rhin, hangars, raffineries, aéroport

I“Conrad Michaud § berger:

: le, barraqueménts, ‘quais, c
@ vals, navires de guerre;

quais, chantiers navals;

ve. Lite

ponynde, 3 fois, quais etafro

Feesterland, 1 fois, aéropa; - -

LeVesthofen, 1 “fois, centredegra

TC Wilhelmshaven, 20 foehopava-
ntiers La.

Wismar, 3 fois, svete,Dir,

Whnsdorf, 2 fois,
ferroviaires +‘

Wurzburg, ois, aéroports

Zschornewitz;Tfois, Pie
trique; 288-277
Zwosschenahn,,, 1 , fois, baggzypour

aéroport, À

hydravions;
Deux-Ponts, ‘usines de guert® —.

Plusieurs de” ces “objectifstas. été

attaqués plus d'une fois. dansJa,même
journée. La liste ne tient pas-cofipte
de cela. re

——

Vente parlele shérif;

No. 7168 Cloutier

v

vs Rioux.

Lot 55 B, rang 10 Canton Bédard,

avec moulin à scier.

Lot 54 B, rang 10, Canton Bédard,
à charge de la rente foncière. |

Vente au Bureau d’Enregistrement,

Palais de Justice, Rimouski le 2 oc-

tobre à 10On oF
TA! NJOU, Shérif.

SE

  

A VENDRE
°TETE

. - PIANO “Cottage”
dre. S’adresser’ à*°

+
en parfait or-

 

Mme AUGUSTE“EMOND, St-Ana-
clet. i te 2° Le

CAVES
Ea

Nous, Yous, inyitops à

suivre attentivement tou-

- tes nosañriüncés etàEN-

  
  

   

 

COURAGER- NOS:’ AN-

NONCEURS.
Ù

; "VoussereJesgromiers

= à -en-bénéficiqrus (8 pe

Anathe CE

ES!

  

  

  
  

    

 

  
  
   
   

 

  

 

   

     

COMPTABLE-VÉRIFICATEUR
SYNDIC-LICENCIE
LIQUIDATEUR De FAILLITES
COMPROWIS ENTRE
DÉBITEURS ET CRÉANCIERS,

* ASSURANCES-
FEU.VIE, AUTOMOBILES,

ACCIDENT,Etc.

   
       

   
     

demande de l'ouvrage dan

-dins, Rimouski, P. Q, ou a

  

    

PLLTTI
MOUSKi@

 

Demande d'engagement

 

Une personne d'âge mûr, ayant ey
périence dans la tenue d'une maison,

sou
"mille de 2 ou 3 personnes, ne fa

S’adresser à Mlle Amélie Desjar.
el

téléphone no. -147. poeler par

rtrte elCPTe—

INVENTEURS
DEMANDEZ LE CATECHISME pg
L'INVENTEUR” par J.-B. Côté, Pro-
cureur de Brevets.
Envoyé gratuitement à tout inven-

teur qui en fait la demande,

Ecrivez à J.-B. COTE, Tiroir postal
120, RIMOUSKI,

 

TERRAINS
a

Vendre ou à Louer
S’ADRESSER A

ALBERT MICHAUD,
56 Avenue de l’Evêché

RIMOUSKI

VIS GFRISTES TTC

, §0000000900006000000000000

LIVRES! |

 

beabovie canadienne,Ls. de G. Fortin $1.00

  

oleprgiarhour,.oirigRE. 0,75

Mon Sauvage,roman)Laure BerthiaumeDeneulen 1.00

f " Matipes cet-kaudes,. Léopold HaA 1.00

; LewC:@madiemwesFrançaie d'aujourd'hui, W. Bovey:eee res 2.00

Vieintime, du Père, Pro, Antonio Dragon, SJ...100

Commeant;*se faixe, des. Amie, Dale Carnegie……………… . 090

Contés d'Éftréfois et d'aujourd'hui, Ariane.……… …… … 0.60

JeanneLalor,pas, Magie Beaupré…………….……….……….… 1.00

VITA-Poémes, Rosaire,Dion-Lévesque.......................... … 1.00

Histoirede Egrabiaeraaren 0.25

Les Frelons Nacrés, Joseph Raîche……………….………… 0.25

Sur les ailes de l’Oiseau Bleu, M. C. Daveluy 0.90

A Fleur: Eau et a Tire-D’Ailes, Joseph Raiche. 0.25

Les Oeuvres D'Aujoprd’hui..........ereeer 1.00

Marie Barbier, RobertRumilly... 0.75

Scout cent pour cent, X.Chanthan........reeset 0.50

Gloses Critiques, Louis Dantin 0.75

 

L'IMPRIMERIE SENERALE DE RIMOUSK
=AsLIMITÉE,

a J 222 me St-Germain, Est,

  
°C, P. 538. …AIMOUSKI, P.Q. Téléphone31

coccecccecdeecocec0000000)
Re tvkot

Boites-peur l’empaquetage
4desoeufs

Boîtes avec diggin pouvant contenir 1 douzaine d'ocufs.
En venteà

L'IMPBIMERIE GENERALE DE- RIMOUSKI LTEE

C. P. 538.—222 rue St-Germain, Est
SJ bte

Téléphone 31:
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i Le| a LY} Anjou Enrg
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ê EC ;Emmanuel D'ANsOU

TEL: 376,215as CE : “ CASIEE PosrAL 129
ë iW weAS . -

. reid…BUREAU: EDIFICE LEPAGE
169 nrie‘St-Germain, Est, RIMOUSKL

7,8" UYYSTAIGKES —

aru. ASSURANCE AUTOMOBILE.
= 7 veauprix défiant toute compétition.

Sa eee mavote +

Aussi: Assurance Fou, Vie, Accident et ‘Maladie. , pub
. û rpnDupusauge
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